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APRES LA GUERRE,
LA RÉVOLUTION

III

Je ne me pose pas en défenseur des monarchies. Je ne crois pas 
plus au “droit divin” des rois qu’au “droit divin” des peuples. En fait 
de “droit divin,” je ne crois qu'au droit de Dieu. Toute forme de 
gouvernement qui répond aux traditions, au tempérament, aux condi­
tions générales d’un peuple, et dont l’autorité s’appuie sur les prin­
cipes essentiels des sociétés, est bonne.

Mais je ne crois pas aux révolutions — pas plus aux révolutions 
“démocratiques” qu’aux révolutions impérialistes. Et surtout je ne 
crois pas à la Révolution. Je ne reconnais pas aux Français, aux 
Anglais, aux Américains, ni à nous-mêmes, le dfoit d'imposer à tous 
les peuples un gouvernement “démocratique,” pas plus qu’aux Alle­
mands celui de nous inculquer leur Kullur ou leur gouvernement 
militaire.

Cette propagande révolutionnaire, poussée en pleine guerre, avec 
la complicité tacite ou avouée des gouvernements, ne me dit rien 
qui vaille.

Les esprits courts — ils sont légion au Canada et tiennent le haut 
du pavé — se sont obstinément refusé jusqu’ici à voir le lien intime 
qui rattache l’impérialisme britannique à la révolution universelle. 
Certains ont même entrepris de prouver que le droit naturel et le devoir 
d’obéissance au Roi nous commandaient de prendre part à la guerre 
“de la démocratie contre l’autocratie.” Persister dans ces illusions, 
à la lueur des événements qui se déroulent, des situations qui se des­
sinent, deviendrait de l’idiotie ou pure complicité avec la révolution.

Loin d’être contraires ou étrangères l'une à l'autre, la révolution 
impérialiste accomplie à l’intérieur de l’Empire et la, révolution univer­
selle activée principalement par l’Angleterre dans le monde entier, 
se coordonnent et s’aident mutuellement. L’impérialisme britannique, 
je l’ai démontré ailleurs, n’a rien de commun avec le régime monarchique 
et traditionnel que les Pères de la Conféaeration avaient résolu de 
reproduire au Canada. C’est au contraire sur les bases et au moyen 
de la démocratie ploutocratique que les impérialistes ont entrepris de 
coaliser les forces militaires des pays britanniques autonomes. On ne 
s’y trompe pas, à l’étranger. En janvier dernier, le Petit Parisien 
publiait à ce sujet un article signé Th. Millet. En voici le passage 
le plus saillant :

“Quelle que soit sa forme éventuelle, la République impériale 
“britannique sera donc vraisemblablement la réalité de demain. Quelles 
“seront les conséquences de ce fait nouveau ? Tout d’abord, un accrois- 
“sement prodigieux de la puissance militaire anglaise. Le premier soin 
“du futur gouvernement impérial sera, à coup sûr, d’organiser, en vue 
“de la défense de l’Empire, les forces vives, désormais mises en commun. 
“Or, les Dominions comptent déjà une population de 15 millions, 
“réservoir de troupes indigènes, auquel on pourra faire appel dans l’avenir 
“— appel d'autant plus large que l'Inde sera, elle aussi, représentée au 
“sein du gouvernement impérial — l’Inde avec ses 300 millions d’ha- 
“bitants!

“U faut s’attendre également à voir l’Empire adopter, au point de 
“vue économique, le principe de la préférence douanière. ,. Tant que 
“l’Empire était un grand corps sans tête, ceux qui rêvaient de le doter 
“d’un régime économique commun mettaient la charrue devant les 
“bœufs. Mais tout changera le jour où l’Empire sera pourvu d'un 
“gouvernement suprême: l’unité politique se couronnera, naturelle- 
“ment, d’une certaine unité économique, et les 400 millions d’hommes 
“qui vivent sous V Union Jack associeront leurs richesses comme leurs 
“forces militaires."

On ne saurait résumer plus exactement tout le programme impé­
rialiste. Ce n’est pas un choix hasardé ou indifférent de mots qui a 
inspiré au publiciste français cette définition de “corps sans tête” 
appliquée à l’Empire d’avant-guerre et ce titre de République impériale 
dont il gratifiait, trois mois avant M. Wells, la future association britan­
nique. Deux obstacles entravaient la réalisation du rêve impérialiste: 
l’autonomie des colonies et la monarchie tradil ionnelle. Grâce à la com­
plicité, à la faiblesse ou à l’aveuglement des chefs politiques et sociaux 
des colonies, le premier obstacle est renversé. Canadiens et Austra­
liens, Néo-Zélandais et Sud-Africains (ceux-ci, beaucoup moins), se sont 
empressés d’abattre les assises séculaires de leurs libertés et de lier leur 
sort aux armes de l'Angleterre. On va maintenant s’attaquer au second 
obstacle.

Dans son intéressante étude de ce gigantesque problème, M. Lionel 
Curtis a démontré, l’absurdité de la situation faite au Roi par l’intro­
duction et la pratique du principe de la solidarité impériale (1). Il ne 
va pas jusqu’à suggérer la suppression de la monarchie. D’autres le 
feront. M. Wells, qu’on en soit certain, n’est gu’un précurseur. C’est 
l’attacheur du grelot. Qu’il ait réussi à l’accrocher à k sonnette 
retentissante du Times est un signe des temps. Lord Northcliffe et 
toute la clique impérialiste n’hésiteront nullement à faire découronner 
le roi et à jeter la monarchie à bas, si cela est nécessaire pour assurer 
le triomphe do la plouto-démocratie armée dont ils se sont constitués 
les cornacs.

# * # ' ' '

Il est donc rigoureusement exact de dire qu’en prenant part à la 
guerre au nom du faux principe de la solidarité impériale, en liant le 
sort du Canada aux armes de l’Angleterre, nous avons aidé à saper les 
fondements de la monarchie britannique.

Si, pour se dérober à ces ennuyeuses conséquences de la légèreté 
avec laquelle le Canada s’est prêté au jeu de la révolution, l’on objecté 
que notre pays, notre gouvernement n’est pas complice de ce mouve­
ment révolutionnaire, la réponse est facile. D’abord, il y a telle chose 
que la complicité par le fait, plus complète, souvent, et plus effective 
qvie la complicité d’intention. Et puis, est-on bien sûr que la compli­
cité d’intention n’existe pas ? Que l’on compare les formules em­
ployées, depuis le commencement de la guerre, par nos gouvernants 
et nos chefs de'parti, et celles des chefs du mouvement en Europe.

(1) The problem of the Commonwealth, analysé et Commenté dans 
deux brochures: Le problème de l'Empire (prix franco, 12 sous) et 
Independence or Imperial Partnership ? (prix franco, 28 sous).

Si cela ne suffit pas, qu’on relise les déclarations du premier ministre 
du Canada, transcrites textuellement par l’un des artisans les plus 
actifs, en sous ordre, de l’alliance anglo-française, M. Henry Davray 
— le propre traducteur des œuvres littéraires de H. G. à\ells.

Voici ce que M. Borden déclarait, en 1915, à M. Davray:
“Nous tenons de la mère patrie des institutions de liberté et d’indé- 

“pendance, et nous les défendrons avec elle jusqu’au dernier homme, 
“jusqu’au bout de nos ressources, plutôt que de subir le vasselage et 
“l’oppression germaniques. Nos pères ont combattu et ont versé leur 
“sang pour ces libertés qui sont notre bien, pour cet idéal d’indépen- 
“dance individuelle et nationale qu’ont répandu par le monde l’Angleterre 
“démocratique et la France des Droits de l’homme (!). Tout cela a été 
“rejeté brutalement dans la balance aujourd'hui, et c’est pour cela 
“que nous ne devons ef que nous ne pouvons succomber dans cette- 
“guerre.” (2) N’est-ce pas absolument le thème repris, à deux ans de 
distance, par M. Ribot ?

Ainsi, c’est bien entendu: au propre, témoignage du premier 
ministre du Canada, “l’idéal” pour lequel nous nous battons, c’est 1 idéal 
commun de “l’Angleterre démocratique” et de “la France des Droits de 
l’Homme.” Cet “idéal” est maintenant celui de la Russie révolu­
tionnaire, communiste et nihiliste; c’est également celui de la république 
américaine. C’est pour en assurer le triomphe universel et permanent, 
dans le monde entier, que Lloyd George et Ribot, Wilson et Milioukoff, 
Roosevelt et Wells, convient les “grandes démocraties” des deux con­
tinents à combattre sans relâche et à repousser toute paix, toute entente 
avec “Guillaume de Hohenzollern” et “Charles de Hapsbourg. 
Que “Georges de Hanovre” y laisse aussi sa couronne, c'est la consé­
quence qu’on entrevoit déjà en Angleterre. Et l’on peut être assuré que 
les républicains d’Amérique, les sectaires de France et les révolution­
naires de Russie, nos alliés dans la lutte de la “démocratie contre 
“l’autocratie,” acclameront la chute do “Georges de Hanovre” comme 
ils ont salué la déchéance de “Nicolas Romanoff.”

* * *

Un vieil observateur des révolutions me communiquait récemment 
un extrait du “Compte-rendu des travaux du Grand Orient de France, 
du 16 janvier au 21 février 1897. “La grande mission de la France,” 
décrétait alors le Concile de l’église maçonnique, “est de présider à 
“l’œuvre de l’organisation de la démocratie — en un mot, à l'organi- 
‘‘sation de la République Universelle.”

D’habitude, j’accueille avec une certaine méfie:vjc les citations 
maçonniques ou anti-maçonniques. Il me paraît qu’in exagérant 
l’importance de la franc-maçonnerie la plupart des anti-maçon • font 
la part trop belle aux autres agents du mal. Mais l’on ne saurait nier 
que les événements sont en train de justifier singulièrement les espé­
rances de la haute maçonnerie française. Et son moindre motif de 
réjouissance ne sera pas d’avoir entraîné à sa suite une foule de catho­
liques, aveuglés par les passions ou les terreurs du moment.

Si la franc-maçonnerie internationale, toute puissante qu’elle est, 
était le seul agent de la révolution “démocratique,” le bon sens popu­
laire et les traditions nationales suffiraient peut-être à lui faire échec. 
Je, ne suis pas de ceux qui croient à l’invincibilité des sociétés secrètes. 
Leur puissance d’action provient en partie de la légende créée autour 
d’elles, et surtout de leur aptitude à s’associer à d’autres forces et à 
tous les courants qui passent. En l’occurrence, le plus puissant 
auxiliaire, sinon la force dirigeante de la révolution, c'est la plouto­
cratie internationale, qui a mesuré tout ce qu'elle peut tirer des pré­
tendues démocraties et des politiciens de bas acabit qui en sont le 
produit. Comme dans toutes les révolutions, les masses populaires, 
affolées par la griserie des mots, se prêtent au jeu de ceux qui les exploi­
tent. Et, ce qui est plus triste encore, et plus grotesque, c’est qu’une 
foule d’hommes aptes, par leurs fonctions dans l’Eglise et dans l’Etat, 
à éclairer le peuple, à le mettre en garde contre le péril, se font, par 
aveuglement, par vanité, ou par légèreté d’esprit, les instruments et 
les complices de la révolution.

Décidément, dans toute cette situation, il me paraît de plus en 
plus évident que Benoît XV a vu plus clair que beaucoup d’autres; 
et je persiste à croire qu’en refusant de nous enthousiasmer outre, 
mesure pour la guerre, nous nous sommes montrés patriotes aussi 
clairvoyants que les emballés du jingoïsme et de l’intégrisme, et plus 
fidèles sujets du roi d’Angleterre que les Anglais qui suggèrent aujour­
d’hui de le découronner, afin de compléter le triomphe de la démocratie.

Henri BOURASSA.

(2) Chez les Anglais pendant la grande guerre. — Paris, Plon- 
Nourrit. 1916.

L’ORCHESTRE DUBOIS
L’Orchestre Symphonique Dubois, 

composé d’amateurs, a donné, hier 
soir, son cinquième concert annuel, 
avec un programme d’oeuvres de 
Grieg, de Wieniawski, de MhcDo­
well, de Luigini et de Massenet.

Le soliste était M. B. Scherzer, qui 
a joué un Concerto et une Polonaise 
de Wienawski, et plusieurs rappels. 
C'est un jeune violoniste qui pos­
sède un mécanisme sûr, un coup 
d’archet ample et un tempérament 
fougueux, qui ne demandent qu’à 
être mûris par l’expérience. Son 
interprétation de VOrientale de Cé­
sar Gui a été charmante.

Les concerts d’instrumentistes 
amateurs méritent d’être encoura­
gés. quand ce ne serait que pour les 
engager à mettre dans leur prépa­
ration un travail plus soutenu et 
pour faire surgir de semblables 
groupements partout où l’on peut 
en trouver les éléments. Ceux-ci en 
effet ne manquent pas à Montréal et 
il devrait être facile de former, en 
dehors de l’orchestre de M. .1. B. 
Dubois, un orchestre de cordes, plus 
facile à manier qu’un ensemble sym­
phonique complet et siussi plus ho­
mogène. La réussite dépend de l’as­
sistance aux répétitions qui doivent 
être nombreuses et assidûment sui­
vies. Un bon chef qui tient bien ses 
musiciens en main, sans jamais per­
mettre qu'un seul échappe à sa sur­
veillance de tous les instants, peut 
tirer un excellent parti même de 
matériaux bruts, à la condition que

sa direction soit nette, énergique, si­
gnificative des effets qu’il désire 
obtenir.

Fréd. PELLETIER.

FEU Mme ANDRÉ FAUTEUX
Nous avons le regret d’apprendre 

la mort de Mme André Fauteux, née 
Jeanne Holland, épouse de l'avocat 
bien connu,'décédée ce matin à l'àgc 
de 29 ans. Mme Fauteux était la fille 
de M. S.-J.-B. Rolland.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi à 9 heures, en l’église Saint- 
Viateur d'Outremont.

Nous offrons à M. Fauteux et à sa 
famille nos respectueuses condo­
léances.

Les Indes
Les dépêches nous apprennent 

qu'on veut permettre aux Indes l’ac­
cès aux prochaines conférences im­
périales et que les relations entre 
délégués coloniaux et indous sont, à 
Londres, de la plus grande cordia­
lité. On ajoute que les difficultés 
anciennes, à propos d’immigration, 
soulignent l’importance de cette cor­
dialité.

Soit, mais il restera à voir de 
quelle façon cette cordialité entre 
délégués se traduira dans la législa­
tion des colonies. Bile ne paraît pas, 
comme nous l’avons déjà démontré, 
avoir beaucoup affecté les senti­
ments ou les résolutions des tenants 
de ^Australie blanche.

Dans son discours du budget, sir Thomas White 
prédit que nous devrons 1300 millions au 31 
mars 1918—Nous aurons alors dépensé près de 
1100 millions pour la guerre et quadruplé notre 
dette publique.

LA MAJORATION DE L’IMPOT SUR LES PROFITS DE GUERRE
(Par Georges PELLETIER)

Une dette nationale, au 31 mars 
1917, île plus de 900 millions; une 
dette prévue d’un milliard 300 
millions au 1 avril 1918, — soit un 
milliard de plus qu’à la déclara­
tion de la guerre; des dépenses de 
guerre, à date, de 600 millions; un 
budget militaire de 500 millions 
pour les prochains douze mois de 
guerre; un déficit global dépassant 
les 400 millions, depuis le commen­
cement des hostilités, soit depuis 
août 1914; de nouveaux emprunts 
avant la fin de l'exercice 1917- 
1918; la majoration des taxes spé­
ciales imposées sur les profits de 
guerre dépassant 7 pour cent : voi­
là les traits saillants du discours 
fait cet après-midi par sir Thomas 
White, sur notre situation finan­
cière, à date.

La situation, on le voit, est char­
gée. Nous payions approximative­
ment de 10 à 12 millions de charges 
fixes sur notre dette nationale, en 
juillet 1914; comme nous l’avons 
triplée en moins do trois ans, les 
charges fixes ont augmenté dans 
une proportion au moins égale; et 
si l’on y ajoute les pensions aux mi­
litaires et aux familles des militai­
res atteints au front, tués ou inva­
lidés, il n’est pas exagéré de dire 
que ces charges, dans l’ensemble, 
dépassent 50 millions, en attendant 
qu’elles touchent, l’an prochain, 75 
millions.

Pour couvrir toutes ces dépenses, 
ordinaires et extraordinaires, nous 
pouvions compter, en 1910-1917, ;-ur 
des recettes totales de 232 millions. 
C’est 100 millions de plus que nous 
avions pour la première année de 
guerre, millions obtenus au moyen 
d’impôts nouveaux de tout genre. 
Cela toutefois ne suffira pas pour 
1917-1918, puisque nos dépenses de 
cet exercice seront énormes. Et 
c’est pour cela que sir Thomas 
White annonce aujourd’hui de nou­
velles taxes; elles ne frappent pas 
le contribuable ordinaire, mais 
elles diminueront dans une propor­
tion assez notable les profits des ac­
tionnaires de grosses compagnies 
prospères au point d’accuser a î’a- 
venir sur leur bilan des bénéfices 
de 15 à 30 pour cent et davantage.

Le parti libéral n’a pas manqué, 
comme bien on pense, de faire re­
marquer que la nouvelle assiette 
des impôts ne dérange pas la répar­
tition des profits de 1915 et de 1910, 
dont plusieurs ont été scandaleux. 
C’est un point, du reste, sur lequel 
reviendront les oppositionnistes 
combatifs. Nombre de députés et de 
sénateurs intéressés dans de gran­
des industries profitables ont par 
ailleurs fait la grimace A l’idée de 
voir le fisc s’approprier une part 
plus ample" de leurs bénéfices. C’est 
pourtant bien le moins que l’Etat y 
vienne, après des mois et des mois 
qu’il eût dû s’en aviser !

Nos recettes
Sir Thomas White, dans son dis­

cours très laconique, — il a duré 
vingt-cinq minutes, — a donné quel­
ques chiffres sur notre revenu. Il 
faut les noter ici, car ils aident à 
mesurer le chemin parcouru depuis 
1914. Au 31 mars 1915, nous avions 
des recettes totales de 130 millions ; 
au 31 mars 1916, elles étaient de 170 
millions, conséquences des premiè­
res taxes de guerre d’août 1914 et 
dç février 1915 ; au 31 mars 1917, 
,1e fisc avait perçu en un an 232 
millions, dont 134 àux douanes, 24 
millions à l’accise et 12 millions et 
demi provenant de l’impôt sur les 
profits de guerre, établi en février 
1916, et s’appliquant à compter du 
31 décembre 1914. Cet impôt devra 
donner, selon sir Thomas White, 
bien plus qu’il ne s’y attendait puis­
qu’il comptait de ce chef sur une 
recette totale de 25 millions pendant 
les trois années prévues, et que le 
premier terme promet de rappor­
ter au moins 15 millions. Nous 
aurons en tout et partout, de ce 
chef. 35 millions plutôt nue 25 mil­
lions, dit-il, sans comprendre ce 
mie donneront les nouveaux impôts 
d’aujourd’hui, exigibles à compter 
de la fin de 1916. Il est impossible, 
d’après sir Thomas White, d’éva­
luer ce qu'ils donneront, mais il 
faut compter sur de fortes recettes 
additionnelles, vu la prospérité gé­
nérale des affaires, au cours des 
moins prochains.

Nos dépenses
li y a les ordinaires et les extra­

ordinaires. Celles de l’administra­
tion courante ont été de 172 mil­
lions ’rendant l’exercice clos ces 
semaines-ci, de sorte que nous 
avons pu verser 60 millions à notre 
budget de guerre, à même les re­
cettes générales. Sir Thomas White 
s’en félicite. II faut déchanter un 
peu, néanmoins, car les chiffres 
qu’il donne par la suite ne sont 
pas aussi Ibrillants. Notre budget 
militaire, en effet, est chargé, il 
enfl” à vue d’oeil, il entasse les 
millions sur les millions, il voi­

sine maintenant le milliard, puis­
que nous avons déjà dépensé h 
date — y compris les arrérages de. 
solde, — 600 millions et qu’il nous 
en faudra 50U autres au cours de 
l'exercice en cours. Du 1er juillet 
1914 au 1er avril 1918, à supposer! 
que la guerre dure jusque-lè, — “et 
nous n'en voyons pas encore poin­
dre la fin ”, dit le ministre, mal­
gré son optimisme, — nous aurons 
dépensé pour cette guerre au 
moins 1100 million*;. Entrés dans 
le tourbillon, il nous entraîne de 
plus en plus loin dans le domaine 
de la dette. Nous avons beau ré­
duire nos dépenses ordinaires, 
économiser partout ailleurs, nos 
surplus apparents fondent comme 
neige sous le soleil inexorable, 
coulent en déficits, que le ministre 
des finances veut masquer, mais 
qui n’en sont pas moins là, pour 
qui sait voir derrière les phrases 
sur la prospérité générale.

La dette publique triplée
La preuve qu’il y a déficits con­

tinus, le chiffre dé notre dette pu­
blique la êail surgir aux yeux de 
tous ceux qui veulent comparer 
celle-ci à ce qu’elle était au début 
de la-guerre. Elle touchait alors à 
336 millions, soit approximulive- 
snent $42 par tête. Elle est aujour- 
d hui de 900 millions, 'soit 8113 
par tête. Aujourd’hui même, un 
journal disait que les Etats-Unis 
doivent actuellement '950 millions, 
soit. $9.50 par tète. Où l’on voit que, 
toutes proportions gardées, nous 
sommes déjà près de 12 fois plus 
endettés que nos voisins. Mais ce 
n’est pas tout ; l’an prochain, à 
pareille date, dit sir Thomas White, 
d'une voix rapide, nous devrons, 
13'Ü'O millions, quatre fois plus 
qu’en 1914. En réalité, nous de­
vrons davantage, puisque dans ses 
prévisions de l’an dernier sir Tho­
mas White évaluait notre dette, au 
1er avril 1917, à 830 millions, 
écart de 70 millions en moins du 
total actuel.

Comment nous en tirerons- 
nous ?

La situation, on le voit, n’est pas 
si rose que nous la dépeignent les 
partisans de la guerre à outrance. 
Elle n’est pas non plus bien rassu­
rante. Elle Test si peu que sir Tho­
mas White ne peut s’empêcher de 
dire aux députés : “Dès le début il 

jnous est clairement apparu que nous 
ne pourrions payer, nous de cette 

! génération-ci, pendant la guerre,plus 
! qu’une part du capital pris par nos 
budgets militaires”. Il a donc fadlu 
emprunter de toutes manières, en 
espaçant les termes d’échéances à 
10, la, 20 ans et davantage, réduire 
les dépenses courantes, appliquer 
une part des recettes générales au 
paiement des intérêts sur la dette 
et des pensions dp guerre, et enfin, 
taxer et surtaxer.

Les impôts de guerre, voilà le point 
névralgique. Nous avions déjà le 
remaniement général des tarifs, 
haussés de 7 et demi pour cent, les 
droits spéciaux sur les cafés et les 
sucres, l’impôt du timbre, les taxes 
spéciales sur les banques, les assu­
rances et le reste, l’impôt du quart 
sur les profits dépassant 7 pour cent 
dans le cas des compagnies et 10 
pour cent dans le cas des particu­
liers faisant le commerce avec un 
capital de $50,000 et plus; bref, toute 
la série des impôts extraordinaires 
en train de devenir des taxes ordi­
naires et qui ont donné à date 106 
millions au fisc. Cela ne suffit plus, 
en regard des charges nouvelles qu’il 
faut nous imposer, puisque c’est la 
volonté de nos ministres et de nos 
politiciens. Nous devons donc en 
avoir d’autres. Cette fois-ci, le con­
tribuable, — tout comme l’an der­
nier, du reste, — n'en supportera pas

directement le poids. Les grandes 
industries à profits respectables ou 
scandaleux devront y aller de leurs 
deniers, prélevés sur le public, de 
toutes sortes de façons.

L’impôt par échelons
L’an dernier, sir Thomas White 

faisait établir par la Chambre des 
Communes l’impôt du quart sur 
tous les profits de plus de 7 pour 
cent faits par des compagnies, et 
de plus de 10 pour cent touchés 
par des particuliers, dans des en­
treprises commerciales capitalisées 
à $50,600 et davantage. On sait ce 
que cet impôt a déjà rapporté, bien 
qu’il fût bénin, en regard de celui 
que prélève l’Angleterre sur les 
profits de guerre. Cette fois-ci, sir 
Thomas White va plus loin. Il éta­
blit la taxe par échelons sur les 
profits faits par ces mêmes entre­
prises depuis le mois de mai 1916. 
La résolution dont il a saisi In 
Chambre à Tissue de son discours 
porte que “toutes les compagnies et 
tous les individus frappés par la 
loi des impôts de guerre 1916 et 
dont les profits annuels dépassent 
15 pour cent par année paieront un 
impôt de 50 pour cent sur les pro­
fits de 15 à 20 pour cent; si les 
profits excèdent 20 pour cent, la 
taxe sera de 75 pour cent sur cet 
excédent; et cet impôt sera pré­
levé sur les personnes propriétaires 
de ces entreprises pour toute né- 
riode postérieure au 31 décembre 
1916”. En d'autres termes, selon 
la loi telle que la modifie le projet 
de sir Thomas White, aujourd’hui, 
les compagnies ne paieront pas 
d’impôts sur les profits n’excédant 
pas 7 pour cent du capital-actions 
de $50,000 non plus que les indus­
triels, sur les profits de moins de 
10 pour cent. S’ils dépassent 7 ou 
10 pour cent, selon le cas, l’impôt : 
sera du quart de l’excèdent, jusqu’à 
15 pour cent. 11 sera ensuite de 
moitié de ce qui dépassera 15 pour 
cent, des trois-quarts de ce qui dé­
passera 20 pour cent. Il suffit de 
calculer, par exemple, la part que 
TEtat s’attribuera ainsi, doréna- ( 
vant, sur les bénéfices d’une com-*-; 
pagnie qui, avec un capital de 
$100,000, ferait $50,000 de profits, 
pour voir que l’Etat en absorberait 
plus de la moitié. Cet impôt parait 
devoir s’appliquer sur les profits ; 
faits depuis le 18 mai 1916. Mais 
cela n’est pas définitif; et il se 
pourrait bien qu’à l’étude en comi­
té, la Chambre altérât cette clause 
de la nouvelle loi.

Pas d’impôt sur le revenu
Des journaux, avant le discours 

de sir Thomas White, faisaient des 
pronostics et concluaient qu’il en 
viendrait probablement à l’impôt 
sur le revenu (income tax) tel qu’il 
existe déjà dans la plupart des pays 
belligérants et aux Etats-Unis. Ceux 
qui avaient entendu par deux fois 
Je ministre des finances dire, en 
1915 et en 1916, qu’il n’est pas favo­
rable à ce genre d’impôt, accueil­
laient la prédiction avec scepticis­
me. Le ministre leur a donné rai­
son, cet après-midi. La masse des 
■gens, au Canada, dit-il en substance, 
n’ont d’autre revenu que le fruit de 
leur travail. Les hommes de profes­
sion et les salariés n’ont guère plus 
d’argent qu’avant la guerre, plu­
sieurs en ont même moins. Ils sont 
déjà taxés par les municipalités et 
les provinces, ils contribuent volon­
tairement à toutes les oeuvres de 
guerre, la vie leur coûte de plus en 
plus cher. Un tel impôt rapporterait 
peu, en outre, par suite des frais de 
perception élevés qui en résulte­
raient, vu l’étendue considérable 
du pays, et le mécanisme compliqué 
qu’il faudrait établir pour recueil­
lir le montant de cette taxe. Au sur-

(Suite à la ôème page.)

LA PART DE CHACUN
Le tableau suivant permet de se rendre compte, à peu de 

chose près, du partage entre TEtat et les compagnies commer­
ciales des profits de plus de 7 pour cent qu’elles peuvent faire 
sur un capital de $50,000 et plus :—
Pourcentage des profits. Part des compagnies. Part du fisc.

10% 9 >/4 % *A%
15% 13 % 2 %
20% 15Vi% 4'/a %
25% 16-U % 8'4 %
30% 18 % 12 %
50% 23 % 27 %

100% 35 Vi % 64 Va %
200% 60'/, % 139'/a %

Soit, de 7 à 15%, un quart, de 15 à 20%, la moitié, et au-des-
de 20^o, le» trois-quartn pour TEtat.
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I LETTRES AU {
Ijwm’ÎJ

Noua ne publions que des lettres 
Menées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
>rendre note définitivement.

POUR LA TERRE
Nous avons publié, dans notre 

numéro du 14 avril, une lettre rela­
tive à la culture du trèfle, telle que 
la pratique, avec un nouveau sys­
tème de labour-drainage, un culti­
vateur de Saint-Marc de Verchères, 
M. J.-A. Beaudry. Un lecteur, qui 
connait le travail de M. Beaudry, 
nous écrit:

Il ne faudrait pas croire que M. 
Beaudry prétend remplacer par la 
culture seule du trèfle celle du blé- 
d’inde à fourrage. Au contraire, 
ta culture du trèfle faite suivant 
le système de rotation de deux ans 
déjà indiqué a pour but principal 
de si bien préparer le sol qu’il de­
viendra inutile d’y mettre autant 
d’engrais et d'y faire des travaux 
préparatoires considérables d’a­
meublissement.

En effet, dans la plupart de nos 
vieilles paroisses, si l’on veut actu­
ellement faire une bonne récolte de 
blé-d'Inde ci fourrage ou de légumes 
pour la nourriture des bestiaux, il 
faut préparer le terrain à recevoir 
la semence en faisant d’abord un 
labour d’été suivi d’un hersage soi­
gne par la herse à disques et en­
suite faire un second labour à l’au­
tomne, le tout sans compter une fu­
mure abondante.

Or les expériences de M. Beaudry 
sur su ferme lui démontrent qu’a- 
près deux ou trois enfouissements 
de trèfle, le sol a acquis pratique­
ment ta même richesse qu'après une 
fumure copieuse. De plus, la rota­
tion de deux ans a pour effet de 
produire un ameublissement qui 
dispense du labour d’été, c’est-à- 
dire d’un trayait pénible et si coû­
teux à cette époque de l’année. Il 
né faut pas oublier que* les mau­
vaises herbes seront aussi complè­
tement disparues, ce qui est néces­
saire pour une bonne récolte de 
blé-d'Inde ou de légumes.

Quant au labour-drainage qu’il 
préconise, M. Beaudry croit que les 
résultats qu’il obtient ne sont pas 
inférieurs à ceux qu’il obtiendrait 
par le drainage souterrain, étant 
donné surtout que sa ferme est si­
tuée dans un endroit plutôt bas.

Cette question de l’égouttement 
des terres en culture ne saurait être 
étudiée avec trop de sojn, car il 
?st certain que les eaux qui restent 
stagnantes au milieu des pièces de 
terre à l’automne et au printemps 
sont une des causes principales des 
récoltes manquées. Il arrive trop 
souvent qu’au milieu des pièces ae 
terre des étendues assez considé­
rables restent stériles, ce que le 
cultivateur attribue souvent à la 
gelée alors qu’il devrait s’en pren­
dre à son manque de prévoyance. 
Le rebombage du terrain facilitant 
l’écoulement rapide des eaux vers 
les fossés latéraux est donc d'une 
souveraine importance et Vinitiati­
ve de M. Beaudry mérite à juste ti­
tre d’être encouragée et ses expé­
riences suivies avec beaucoup d’in­
térêt.

Nous ne saurions répéter avec 
trop d’insistance qu’il faut cher­
cher l’augmentation des revenus du 
cultivateur par une culture plus soi­
gneuse et pins rationnelle qui lui 
fera prendre goût à sa profession 
et retiendra ses fils aux champs.

AGMCOLA.
* * #

REPONSE A
TECHNICIEN

Le 23 avril 1917.
M. le Rédacteur du Devoir,

L’un de vos correspondants, qui 
signe “Technicien”, vous écrit de 
Hull pour se plaindre que le gou­
vernement provincial refuse d’en­
courager l'établissement de cours 
d’agriculture dans les collèges com­
merciaux.

A ce propos, ce monsieur cite te 
cas d’un tel collège à quarante-cinq 
milles de Québec (disons l’islet, 
pour préciser) où l’on a demandé 
au ministre de l’Agriculture un oc­
troi en argent pour organiser un 
cours agricole au bénéfice des élè­
ves qui auraient participé, à des 
travaux d’agriculture de toute sor­
te, sur un vaste terrain que le col­
lège possède.

Le refus de donner un octroi 
scandalise ce correspondant qui dé­
plore ‘‘l’apathie” du ministre. Evi- \ 
detriment, “Technicien” n'a pas ré­
fléchi beaucoup avant d'écrire, et 
il ne s’est pas donné la peine d’é­
tudier la différence qui existe en­
tre instruction, et éducation agri­
cole. Pour lui, c’est probablement 
la même chose, et c’est pourquoi il 
ne peut comprendre pourquoi le 
ministre refuse de donner un oc­
troi pour organiser des cours agri-

AVIS
«•t, par 1«i présentes, donné qne le 
compaipiie Mardi Trust Company, 
Montréal* a obtenu, ce jour, do mi­
nistre des Finances et du Receveur 
général, pour le Canada, un certificat 
lui permettant de commencer les opé­
rations; le tout suivant les disposi­
tions des articles 1S et 14 de l'acte 
de la Loi des Compagnies Fiduciaires 
du Canada, 1914.

Daté à Montréal, ce lime jour de 
mare, 1917.

Par ordre,

1

J. P. CALLAGHAN.
gérant.

, N. B. — La Mardi Trust Company, 
t mentionnée «Inns l’Avts Officiel cl- 

dessus, a été incorporée pur Loi Spé­
ciale du Parlement du Canada, avec 

: capital d’un million de piastres, et

(continuera les affaires de la Mardi 
Trust Company, "Limitée”, qui a ac­
quis en t912, la maison d’imineulile» 
et de finances fondée par M. (ienrtfes 
Mardi, il y a plus de trente-deux uns. 

1 l e bureau de direction de la nou­
ille compagnie est composé comme

Isto; vlcé-présidcnt, Hon. Charles

IMardi, P.C„, M.P., Journaliste; dlrcc 
tcur-gerant, M. John P. Callaghan, et 
MM. A. Papineau-Mothlcu, avocat, J. 
Ogllvy Harris, architecte; Joseph A, 
Lemire, notaire, et John T. Miller, 
comptable publie.

cotes à l’islet, quand une grande 
Ecole d’agriculture (que "Techni­
cien” connaît bien pourtant, puis­
qu’il a habité la région, et y revient 
souvent) vient d’être organisée tout 
près à Sainte-Anne, et qu’elle suffit 
pour donner toute l’instruction 
agricole requise dans la région.

“Technicien" a-t-il réfléchi qu’un 
cours d’agriculture aussi étendu 
qu’il le propose, ne peut se donner 
avantageusement à de tout jeunes 
gens auxquels il faut d’abord ap­
prendre à lire, écrire et compter, 
et que tes établissements d'ensei­
gnement agricole n’admettent pour 
le cours qu’ils doniient, que les élè­
ves ayant quatorze ans révolus, et 
dont l’instruction est suffisante 
pour leur permettre de les suivre 
avec avantage.

L’établissement de cours agrico­
les réguliers dans les collèges et 
académies serait donc une erreur 
coûteuse et profonde, qui n’abouti­
rait qu’à déranger Venseignement 
primaire et secondaire, sans appor­
ter à ceux qui les suivraient les 
connaissances suffisantes pour en 
tirer un véritable profit.

Autre chose est l'éducation agri­
cole dans tous les établissements 
enseignants. Celle-ci est très dési­
rable, et te gouvernement travaille 
à l’introduire partout. Elle peut 
se donner sans frais additionnels et 
sans déranger lu poursuite, des 
études commerciales ou classiques. 
Ce n’est pas tant les connaissances 
techniques qu’il importe d’ensei­
gner dans ces maisons; il s’agit plu­
tôt de former aux jeunes gens une 
mentalité agricole, de les préparer 
A retourner à la terre en leur par­
lant souvent des avantages qu’elle 
offre, du bien-être qu’elle donne. 
L’amour de la terre s’imprègne fa­
cilement dans les jeunes cerveaux 
quand on sait y mettre à temps la 
semence nécessaire. Si ensuite on 
veut consolider ces leçons par un 
léger travail agricole, quelques 
pieds de. terre suffiront à chaque 
élève pour se faire un jardinet qu’il 
cultivera, et qui lui donnera l’oc­
casion d’entrer en concurrence 
avec ses camarades.

Pour cela, pas n’est besoin d’oc­
troi puisque le changement ne coû­
te rien. Il suffit aux directeurs des 
maisons d’enseignement d’orienter 
la mentalité de leurs élèves dans 
une direction toute mitre que celle 
qu’on leur a montrée jusqu’à pré­
sent. Au lieu de laisser librement 
dénigrer le cultivateur par quel­
ques élèves originaires des villes, 
et de faire miroiter sans cesse aux 
yeux de tous ces jeunes gens tes 
avantages d’une profession, d’une 
place dans le service civil, dans 
une banque, un établissement de 
commerce, sur un chemin de fer, 
etc., etc., il suffit de leur parler des 
mérites et de la mission de l’agri­
culteur et des avantages qui décou­
lent de l’amour du sol. C’est suffi-1 
sont. Le pti sera vite pris, et en 
sortant du collège commercial, un 
bon nombre de ces jeunes gens, eu 
lieu de s'élancer vers les villes, 
iront faire un cours partiel ou com­
plet dans Véàdle d'agriculture voi­
sine. Ils deviendront des cultiva­
teurs pratiques, instruits, fiers de 
leur profession, parce qu’elle leur 
rapportera avec l’aisance, le les- 
pect de leurs aoncitoyens.

Un petit groiipè de jeunes agri­
culteurs de cette catégorie dans 
chaque comté ferait école très vite, 
et leur exemple, comme leurs suc­
cès, en entraînerait bien d’autres. 
Pour cela, il faut tout simplement 
modifier l'organisation des études 
primaires et secondaires, et t’orien­
ter vers la terre. Malheureusement, 
ce n’est pas chose facile avec les 
directeurs de nos collèges commer­
ciaux, qui redoutent une diminu­
tion d’élèves s'ils adoptaient celte 
nouvelle orientation, sans que les 
autres établissements similaires en­
trent avec eux dans le mouvement. 
Sans compter que dans nombre de 
cas. hélas! l’octroi de quelques mil­
liers de piastres nécessaires pour 
le soutien de la maison, est souvent 
l’unique ou la principale considé­
ration dans une proposition d'ins­
truction agricole. La mentalité ■’s1 
ainsi faite que dans notre pays on 
ne peut apporter la moindre modi­
fication à un ordre de choses éta­
bli, sans réclamer un octroi du 
gouvernement. Nous invitons 
"Technicien” à reconsidérer le 
problème qui l’intéresse, et à l’étu­
dier par tons scs côtés.

A moins que son seul but n’ait été 
de donner un coup de griffe au mi­
nistre de l'Agriculture — le cas 
particulier qu’il cite, et la connais­
sance personnelle qu’il en a, pour­
raient nous le laisser supposer, — 
nous lui concédons assez d'intelli­
gence pour croire qu’il examinera 
avec attention cet aspect de la ques­
tion telle que nous la posons, ci- 
dessus, et qu’il conviendra qu’après 
tout, l'apathique ministre de l’Agri­
culture avait d’excellentes raisons 
pour ne pas organiser des cours 
réguliers d’agronomie au collège de 
l’islet,

“HABITANT".
------------- *------------

NOMBREUX ÉVÊQUES , 
DANS LE DIOCESE

Par suite du grand nombre de con­
firmations à donner à Montréal et 
dans la banlieue plusieurs évêques 
des diocèses voisins sont venus prê- 
ter leur concours à Sa U ran (leur Mgr 
Bruchési et à Mgr G. Gauthier, évê­
que auxiliaire. Ce sont NN. SS. les 
évêques J. S. H. Brunault, évêque de 
.Nicolet; E. A, Latulippe, évêque du 
Têmismmingue; F. X. Brunet, évê­
que de Mont-Laurier, et J. C. L. For­
bes, évêque de Joliette.

-------------------------s------------

LA GRÈCE VA ENTRER 
EN LICE AVEC LES ALLIES
LES ALLIES AURAIENT ACCEPTE

L’OFFRE GRECQUE.

New-York, 25. — Un câblogramme 
venu d'Athènes dit que la Grèce est 
sur le point de prendre part à la 
guerre avec les Alliés. Le journal 
grec qui donne cette information 
dit:

“La Grèce va bientôt entrer en 
guerre contre les ipuissnnces du cen­
tre, le nouveau premier ministre se- 
ra Alexandre Zimie, qui a fait ”ïês 
propositions qui ont été acceptées 
d’ailleurs.”

Le journal qui parle ainsi est un 
des principaux journaux de là-bas, il 
a toujours été neutre, ne prenant 
pas plus pour les Veniieliites que 
pour les partisans du roi.

COMMISSION SCOLAIRE

ON PAIERA LES 
INSTITUTEURS

LA COMMISSION VOTE HIER LA 
SOMME DE $45,000 DONT $5,000 
POUR LE PAIEMENT DES PRO­
FESSEURS DE ST-GREGOIRE 
LE THAUMATURGE ET $40,000 
POUR LES INTERETS DES DE­
BENTURES.

La Commission des Ecoles catho­
liques de Montréal a temporairement 
réglé, hier, les affaires de la Com­
mission scolaire de Saint-Grégoire le 
Thaumaturge. Les instituteurs de 
cette commission qui n’ont rien tou­
ché depuis le mois de février, et les 
détenteurs des obligations qui n’ont 
pas reçu les intérêts qui leur revien­
nent de droit, seront pleinement sa­
tisfaits, puisque les commissaires ont 
voté la somme de $45,000, dont $40,-
000 serviront à payer les intérêts sur 
debentures, et $5,000, pour les insti­
tuteurs.

M. Mackie, vice-président de l’As­
sociation des détenteurs de deben­
tures, accompagné de quelques col­
lègues, se présenta devant la com­
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal, pour lui faire observer 
tout le tort que pournait lui occa­
sionner la négligence de payer les 
intérêts dus sur les debentures des 
commissions scolaires qui doivent 
être prochainement annexées.

M. Mackie fit remarquer à la com­
mission que la plupart de ses dében- 
tures avaient été vendues avantageu­
sement à des financiers américains, 
grâce au bon crédit qu’elle possède 
sur ces marchés.

Il a attiré l’attention des commis­
saires sur la situation financière de 
la commission de Saint-Grégoire le 
Thaumaturge. Les intérêts des obli­
gations n’ont pas été payés depuis 
trois mois, et le 1er juin, cette com­
mission devra à ses créanciers la 
somme de $40,000 en intérêts seule­
ment. Dans les cercles financiers, le 
fait que .Saint-Grégoire le Thauma­
turge ne peut payer l’intérêt sur ses 
obligations fait du tort à toutes les 
commissions scolaires de la provin­
ce de Québec. “’Comme les commis­
saires le savent, dit M. Mackie, les 
obligations sont pour la plupart ven­
dues aux Etats-Unis et quand une 
commission ne paie pas, le crédit de 
toutes les autres en souffre et il en 
souffrira surtout lorsqu’après la fu­
sion qui s’opérera le 1er juin, vous 
ferez un nouvel emprunt. Les cour­
tiers d’obligations des Etats-Unis ne 
connaissent pas la situation d’ici. Ils 
ne se figurent pas que nous avons 
plusieurs commissions d’écoles à 
Montréal et ils disent: “Ce sont des 
obligations des commissions scolai­
res de Québec. Le crédit de l’une ne 
vaut pas mieux que celui de l’autre."

M. Mackie termine scs remarques 
en demandant aux commissaires de 
régler promptement cette question et 
de faire en sorte que les porteurs 
d’obligations touchent à leur argent 
le 1er mai. Si on attend que la fu­
sion soit effectuée, ils ne pourront 
être payés avant plusieurs mois.

M. Emile Ranger dit aussi quelques 
mots et la Commission promet de ré­
gler cette question à la satisfaction 
des intéressés. Elle vote alors ia som­
me de $45,000 pour payer l’intérêt 
sur les obligations et les salaires du 
personnel enseignant.

La Commission a un fonds d’amor­
tissement de $120,000, mais la loi ne 
permet pas d’y toucher. De plus, il 
lui est dû plusieurs milliers de pias­
tres de taxes, mais la perception se 
fait difficilement.

Mgr Roy déclara alors qu’il avait 
entretenu le premier-ministre de la 
chose et qu'il était porté à suggérer 
d’autoriser la commission scolaire 
de Saint-Grégoire le Thaumaturge à 
prendre sur les $100,000 qu’elle pos­
sède en réserve, les .montants néces­
saires à la tirer de son mauvais pas.

Les commissaires ont résolu d’a­
grandir l’école Sainte-Philomène 
de Rosemont, afin de répondre aux 
besoins pressants de la population 
scolaire de cette partie de Ja ville. 
Un troisième étage sera ajouté à
1 ecole actuelle, et les travaux com­
menceront incessamment pour se 
terminer à la rentrée des classes au 
mois de septembre prochain.

La commission scolaire de Saint- 
Jean cle la Croix a informé la com­
mission de Montréal qu’elle cons­
truirait son école avec une façade 
en pierre. On se rappelle qu’à la 
dernière réunion, M. Gascon était 
venu demander la somme de cinq 
mille piastres à la commission des 
écoles pour pouvoir construire une 
plus belle façade, Les commissaires 
avaient refusé. M. Gascon est venu 
poliment les informer hier que lui 
et ses collègues avaient cru devoir 
passer outre parce que la brique de 
Laprairie qu’on leur avait suggérée 
comme matériel de façade n’était 
pas convenable. Pour se procurer 
les cinq mille piastres nécessaires, 
M. Gascon a déclaré que la commis­
sion emprunterait sur billets à or­
dre.

Mgr Roy a déclaré qu’il ne vou­
lait rien avoir à faire avec cette 
transaction. Arrangez-vous, mes­
sieurs, dit le président.

La ligue Khaki a obtenu la per­
mission de distribuer des sacs spé­
ciaux dans les écoles de la commis­
sion pour que les enfants v appor­
tent des pommes de terre. Le pré­
cieux tubercule sera recueilli vers 
le 7 mai pour servir à ensemencer 
les lots vacants donnés aux soldats 
invalides revenus de la guerre.

Le comité des assurances a pré­
senté un Intéressant rapport et re­
commandé que les assurances de la 
commission soient divisées entre 
cinq bureaux de courtiers d’assu­
rances Importants et très au fait 
de leur travail. Ce comité se réunira 
encore aujourd’hui pour prendre 
les renseignements afin de pouvoir 
renouveler les polices aux meilleurs 
taux possibles le 1er mai. Les cour­
tiers actuels de la commission sont 
MM. Walsh et Marois. On leur en ad­
joindra trois autres.

marîage

M. le sénateur et Mme Legris, de 
Louise ville, annoncent, pour le 7 
mai, le mariage de leur fille Aman­
da, avec M. H. Hector Langevin, de 
Berthiervillc. I,es mariés partiront 
après la cérémonie pour un voyage 
à Toronto, Buffalo et aux Chutes

CHOSES MUNICIPALE*

L’ENQUETE AUX 
RABÂCHAGES

OU L’ON VOIT QUE LE REGAIN 
D’ACTUALITE DONNE A L’AF­
FAIRE DES PERFORATRICES 
EST TOUT SIMPLEMENT INU­
TILE. — POUR ASSURER LA 
PROTECTION DES CONSOMMA­
TEURS.

Plus on a d’enquêtes à l’hôtel de 
ville, plus elles se ressemblent : la 
montagne en travail enfante inva- 
riatolement sa souris. Il n'y a pas 
d’enquête administrative qui ait plus 
l’air de famille de celle des balayeu­
ses que l’enquête des perforatrices.

C’est une enquête aux cheveux 
blancs que l'enquête des perforatri­
ces ; elle a été reprise hier soir par 
nos commissaires, mais elle eut vrai­
ment lieu il y a plusieurs mois : au 
mois d’août 1916, si nous nous rap­
pelons bien.

Au mois d’août 1916, le notaire Ar­
thur Ecrément avait déclaré qu'il 
avait escompté un billet de $700 pour 
le commissaire Côté, billet qu’il 
transporta ensuite à M. C. E. Mar­
tin.

A la même époque et dans les mê­
mes circonstances, l’ancien secré­
taire de M. Côté, M. L. J. Primeau, 
avait corroboré ce témoignage en dé­
clarant qu’il avait payé le montant 
en question, à la Banque des Mar­
chands.

Les témoignages de MM. Primeau 
et Ecrément, rendus hier soir à la 
reprise de l'enquête, “ressemblent 
tellement à ceux de l’automne der­
nier, comme disait hier soir un fonc­
tionnaire de la ville, qu'ils sont... pa­
reils.”

Il n’y a plus qu'à entendre à pré­
sent M. C. E. Martin et l’enquête des 
perforatrices sera — probablement 
— chose du passé.

Elle n’aura donné lieu, à sa repri­
se, qu’à une magistrale eng... entre 
un témoin, ahuri de comparaître si 
souvent devant nos commissaires 
enquêteurs, et l’un d’entre eux—ce­
lui des finances.

L’INSPECTION DES VIANDES.
Le commissaire Ross, à l’issue de 

la séance de la Commission des 
abattoirs, faisait hier après-midi la 
déclaration suivante:

“Lorsque nous déciderons de rem­
placer le règlement municipal 129, 
concernant, le* abattoirs, il ne faudra 
pas oublier d’y insérer une clause, 
spéciale au sujet de l’inspection des 
viandes. Actuellement, il n'y a d’ins- 
pectèes que les viandes des animaux 
qui sont abattus dans les limites de 
la ville ; il est nécessaire que l’on 
étende cette inspection à toutes les 
viandes, surtout à celles d'animaux 
abattus en dehors de la ville, et que 
l’on vepd aux différents marchés 
municipaux. Si, nous voulons réelle­
ment protéger les citoyens, cette ins­
pection s’impose ; les classes pau­
vres croient faire des économies en 
achetant ces viandes aux marchés, la 
plupart du temps elles ne font d’éco­
nomies que sur la qualité de ce qu’el­
les achètent,”

Le nouveau projet de règlement 
entre lia ville et la compagnie des 
abattoirs va petit train, dit-on, mais 
à la satisfaction des deux partis in­
téressés.

CET IMBROGLIO.
La question relative à la protec­

tion contre les incendies dans les ci­
nemas donne lieu à tant de déclara­
tions diverses de la part de ceux 
qu’elle intéresse, qu’elle est devenue 
aussi difficile à solutionner qu'il est 
difficile de démêler un écheveau.

C'est probablement ce qui va por­
ter l’échevin O’Conmell à faire sous 
peu, aux commissaires, la question 
suivante :

‘'Pourquoi ne faites-vous pas une 
enquête sur tes causes de la diver­
gence d’opinion qui existe entre 
l'inspecteur des bâtisses, le chef du 
département des incendies et le di­
recteur du Bureau d’hygiène au su­
jet de la protection des cinémas et 
des écoles ?

“Il est intolérable, remarque M. 
O’Connell, que l’on permette un tel 
état de choses. Il faut s’enquérir au 
plus tôt sur la situation de ces éta­
blissements et voir lequel des trois 
fonctionnaires a tort.”

* * *

On vote $5,000 pour faire faire une 
étude de la question “relative aux 
améliorations de la rivière Saint- 
Pierra.

# * *

La prochaine séance du conseil 
aura lieu vendredi prochain.

—----------------•---------------------- -

UN OCÉANIQUE
A LA DÉRIVE

(De notre correspondant)
Québec, 25. — Le steamer “Pe­

nang”, te premier océanique qui se 
dirigeait vers le port cle Québec, a 
brisé son hélice près du rocher aux 
Oiseaux, Gaspé, et est à la dérive 
près des îles de la Madeleine et St- 
Paul. Le “Strathcona” est parti à 
son secours et le ramènera à Qué­
bec.

-------------- *--------------

LES MISSIONS EURO­
PÉENNES AUX ETATS-UNIS

New-York, 25. — Sept autres 
membres de la mission anglaise et 
un autre de ta mission française 
viennent d’arriver au port. Ce sont 
le capitaine M. E. de Jurny, de l’ar­
tillerie française, et MM. Goodwin, 
Heron, Longehorn, Leeming, Mc-i 
Gowan, Ruckle et Vigor.

50 ANS
La Maison L. C. de TONNANCOUR, 

marchand-tailleur, 61, rue Notre- 
Dame est, depuis cinquante ans, don­
ne satirfaction à ses clients. Vous y 
trouverez toujours un grand choix, 
des prix raisonnables et des étoffes 
de qualité supérieure.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

AGENTS DEMANDES. — Position 
permanente, territoire exclusif, ou­
vrage facile et agréable. Les com­
missions payées permettent à un bon 
solliciteur de se faire un salaire de 
$25 et plus pâr semaine. S’adresser 
à la Cie Mutuelle d’immeubles Liée, 
706-est, rue Ste-Catbcrine, entre 3 et 
5 heures P-m.

ON DEMANDE DES FILLES
Jeunes filles de 15 ans et au-des­

sus pour apprendre à tisser et à tra­
vailler dans les soieries. Travail con­
tinu. Bon salaire. S’adresser à M. 
Ncibel, Belding Paul Corticelli Co., 
Ltd., 185 rue Shearer, près de l’éclu­
se de la rue des Seigneurs.

A LOUER
A LOUER.—Ferme bien travail­

lée et en d’excellentes conditions, 
située sur la route principale (Main 
Road) de Petit St-Martin (Little 
St. Martin). Loyer raisonnable. 
Pour informations, s’adresser à M. 
Tanncnbaum, 31, rue des Jurés, 
Montréal.

MAISON à louer ou à vendre, parc 
Laval, avec eau, ambres fruitiers et 
beau terrain bien cultivé, à 2 minu­
tes des chars, logement très propre. 
S’adresser à 2524, St-Hubert, dentiste 
Douais. Tél. St-Louis 7166.

RESIDENCE d’été à louer au ter­
minus des chars, au bord de l’eau, 
avec beaucoup d’arbres autour de ia 
maison, magnifique grève; 4 cham­
bres, avec passage; électricité, eau, 
chambre de bain, à 3 'minutes des 
chars, en face de l’église St-Vihce.nt 
de Paul.

S'adresser 2524, St-Hubert, den- 
itste Danais, tél. St-Louis 7166.

A VENDRE
A VENDRE, oeufs de poule de ra­

ce pour incubation. S’adresser 
Gunn, Langlois et Cie. — Plymouth 
Rock barré, Leghorn, Rhode Island, 
Wyandotte blanche ; aussi poules 
couveuses et pondeuses.

A VENDRE.—Collection complète 
et reliée du “Devoir”. 247, 2e Avenue, 
Viauville.

A VENDRE. — Un surrey de Mc­
Laughlin, mieux que neuf, coûtant 
$360 pour $215. Un harnais avec 
boucles argentées, coûtant $100 pour 
$40. Un bon cheval de famille bien 
dompté à la ville. Vendrait aussi sé­
parément. S’adresser à Ed. Boisvert, 
No 540, rue Amherst, Montréal.

A VENDRE OlTÂToUËR. — Une 
maison, située à Sainte-Adèle, grand 
' ....pommiers et autres ar­
bres fruitiers. S’adresser à Charles 
... ,.v >. rue Saint-Paul est,
Montréal.

PROPRIETE A VENDRE à Saint 
Hilaire, Co. Bousille. 8’ ■'
terre, avec grand verger, près de la 
Montagne, hausse u. ... 
se, avec sucrerie. Sera vendue le 8 
mai par encan. S’adresser à H. Noi- 
seux, Saint-Hilaire.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETER $1,500 à 830,000 et plus, 
première hypothèque, propriétés à Montréal. 
Aussi prêts aux fabriques, à Montréal. (Con­
ditions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main liOla.

À PRETER ^TA VENDRE —M i 1 le 
piastres à prêter, à long terme, sur 
première hypothèque. — A vendre: 
GO premières années du “Magasin Pit­
toresque”, aussi, plusieurs autres 
beaux ouvrages rares et précieux, 
épuisés depuis longtemps. S’adresser 
à Alphonse Leclaire, 441 avenue 
Strathcona, Westmount. Tél. West- 
mount 1077.

REPARATIONS de meubles de 
tous genres, rembourrés avec soin, 
matelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Tél. Est 5896.
TH. Est 5520. ^ RQ Y Mécanlquê
528 rue Sainte-Catherine ent, entre Saint- 
Timothée et Amherst, près Moulin Rouge.
Resscinrlage et rapiéçage à la mécanique, 
exécutés en un clin d’oeil. Appelez; Est 0520 
et vos chaussures, prises h domicile, vous 
seront reportées remises à neuf.

OEUFS POUR INCUBATION 
La saison d’incubation arrivée nous som­

mes prêts, avec le plus beau stock de vo­
lailles de races pures. Poules, Canards, 
Oies, Dindes, Pintades, Faisans, Pigeons, 
Lapins, Outardes et Canards Sauvages, 
Paons, Cygnes, etc. Quelques reproducteurs 
à disposer à des prix très raisonnables. 
Poules et poulettes de toutes races en main. 
Jars Toulouse, Embden Canards Pekin, 
Coureurs Indiens, etc. Mâles Pintades et 
quelques couples aussi. Oeufs de dinde, 
prêts à la fin du mois $4.00 pour 10; $5.00 
pour 15. Nous avons 45 mères dindes et des 
grands reproducteurs. Demandez notre ca­
talogue illustré de 15 gravures indispensa­
ble aux commerçants, 15 sous par malle. 
Traité élmcntaire sur l’élevage du dindon. 
Cl. français. Elevez vos propres dindons. 25 
so.is par malle. Timbres pour informations. 
Ecrivez, nous avons tout en fait de volail­
le* de races pures. LA FERME AVICOLE, 
YAMASKA. Saint-Hyacinthe. Qué.

AVIS. — Demande a été faite â la cor­
poration de la cité de Montréal, pour per­
mission de bâtir une addition de garage, 
sur le lot numéro cadastral 47, subdivi­
sons 21-25 du quartier Laurier, No 1590 rue 
Saint-Laurent. JOSEPH ROCHON, No 1590 
rue Saint-Laurent.

Montréal, 29 avril 1917.

Cours de KERMENO
Dir : RENE SAVOIE, I.C., et l.E. 

Bachelier è,-arta et is-acienre, appliquées
Au 1er mai les cours seront Installas 

aux Nos 236-228 SAINT-DENIS. pri'S 
Sointe-Catheriiie, en fucc île l’Eglise 
Saint-Jacques.

M. Savoie continuera 4 préparer aux 
divers brevets: Droit, Médecine, Art drn- 
tatre. Pharmacie, Service civil, Cours 
privés ou public en français ou en an­
glais, le Jour et le soir. Termes faciles. 
Satisfaction garantie.
Tél. Saint-bonis, 1580.

Au 1er mai Est 2Î88,

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON. PIGEON
■26. Pow*r bld.

M*ir» SO2'Mor.tr»*!,

MAIN i 3496.
NOUVEAU LOCAL

A nos clients :
Noua sommes maintenant 

Installé! au No 342 Saint- 
Jacques, aver un assorti­
ment d’appliques, aeeesaoi. 
res et lampes élrrlrlquei. I

L-C. BARBEAU & Cie
342, RUE SAINT-JACQUES

Cartes professionnelles et cartes d’affaires

AVOCATS
Casier postal 356. — Adresse télégraphique, 

_.. “Nahac, Montréal*’.
Ttt Main 1250-1251. Codes s labors 

West. Un.
C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-Jacques

LORENZO CAMIRAND
AVOCAT

Chambre 12. »7. RUE SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

Tét. Main 1422

GEOFFRION, GE0FFRI0N et CUSSON
AVOCATS, ETC.

97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d’Huchelaga 

Victor Geoffrlon, C.R.
Aimé (îeoffrion, C. R.

Victor Cusson, C. R. Phone Main 18

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de Saint-Henri 
Bureau ouvert de 9.00a.m. à 9.00 p.m.

IIII, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anne 

Tél. Saint-Louis, 3947.

DENTISTES GENDREAU
643, RUE SAINT-DENIS, coin Cherrler 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A. M„ A 5 HEURES 

P.M.. LE SOIR SUR ENGAGEMENT

COMPTABLESLAMOTHE, GADBOIS et NÂNTEL
avocats, édifice Banque de Quebec,

M”f,i!;A5Î5s'j“(jn£otheTLL: Benoit & De GrosboisD., C.R. Emilien Gadbois, LL. L„ J.- ' wu,,ILm ^ UU Ul UOUUIQ 
Maréchal Nantel, B.C.L.

Alfred LABELLE
AVOCAT

Main 7713, Ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Suipice.

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

39. RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : 24Gb avenue du Parc. Rock- 

land, 2459.

THEODULE RHEAÜME
C. R.

188, RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 4571 et 4872. Suite 411

COMPTABLES — AUDITEURS 
LIQUIDATEURS

Chambre S. 3 rue Notre-Dame-esI
Tél. Main 2617

COURTIERS EN ASSURANCES

ALBERT LEFORT 
SSURANCE 
AUTOMOBILE

A 2» P. C. ET 50 P. C. DE REDUCTION 
CHAMBRE 36. 164 SAINT-JACQUES 

Assurances générales aux meilleurs taux

MEDECIN-VETERINAIRE

Domicile: Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213.—Bureau 53.

97, me Saint-Jacques

Résidence: 180 Jeanne-Mance 
Tél. Eut 5973

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97. rue Saint-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN”

Argent a prêter our hypotheque a bonnes 
conditions, et achat de creances. Règlement 
de successions. Tél. Main 1859.

R0CH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile : Edifice Duluth
528. Parc Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tel. Saint-Louis. 4938. Téléphone Main 4369

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier, F.C.
35, SAINT-JACQUES.

Tél. Main 5030 
Bureau du soir :

2P2A rue Visitation. Tél. Est 3435

J.-AUEX. O’GIÆMAN
NOTAIRE

90. SAINT-JACQUES. MAIN 2663 
Prêts sur propriété de ville et terra près 

lontréal.

I.E NOTAIRE
ERNEST JASMIN

rgent à prêter, montants $1.000 à $5,000, 
1ère hypothèque. Règlement 

de surerssion 
Rés. 568, Fulium. Las. 637

LIPPE
NOTAIRE

ARGENT A PRETER 
180. RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tél. Main 4571. Bureau, 411

Bureau: Main 2431.

J.-A. NADEAU
Notaire

Immeuble “Versailles”
90. RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

PROITT.X ft PROULX
NOTAIRES

99, RUE SAINT-JACQUES 
Bâtisse Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W.-J. Proulx, L.L.B. Jos. Proulx, L.L.L.

bureau du soir : bureau du soir:
283 Ave Esplanade. Ahuntsic
Tél. Saint-Louis. 1760. Tél. Saint-Louis. 5350

DOCTEURS

J.-H, VILLENEUt E, D.M.V
(Hôpital de l'Ecole Vétérinaire Laval)

26b, RUE CRAIG EST
Tel, Main 1398

Rolland Bedding Co.
90Ï. Henri-Julien. Saint-Louis 9193

REPARATIONS : — Matelas refaits, soli­
difies. rembourrés, polis, meubles sur com­
mande, cmballase : : : 40 ans d’expérienca

REPARATIONS de poêles à charbon 
et à gaz

S. McARTHUR
ancien contremaître chez R. W. Kerr, 

91, rue Mansfield. Tel. Up. 6904

LIQUIDATEURS
Jour: Tél. Main 14(3. Soir: Tél. Est 19»

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE -LA PRESSE”, SUITES 13-15 

51. rue Saint-Jacques. Montreal. Lan.

DIVERS

AUTOMOBILISTES
Pour rob pneus, vos lubrifiants et tous vo» 

accessoires 
APPELEZ EST 6876

La Cie d’Accessoires d'Automobilea Renaud 
La Maison avec le SM-vice 

326 Sainte-CathTijie est. Ouvert le soir
Tél. Saint-Louis; 3946

BURKE & CONSTANTIN
Autrefois'de la Cadillac Motors, Limited 
Jixperts dans les Automobiies C»d:nac 

Reparations de toutes sortes, faites avea 
diligence: tous nos travaux garantis 

104. RUE DES CARRIERES. MONTREAL

REGLEMENTS DE COMPTES
MARChANDS, ouvriers et journaliers, 

toutes vos nettes seront payees mo\eiiiinnf*. 
des patentent» faciles. Discrétion àbsolurfP 
vous transigerez avec moi seulement. M. 
Lemieux. 3/, Boulevard Saint-Joseph ouest.

Cours privée ïe^Jour et le soir. Cours spé­
ciaux de “diction**. Préparation aux 

brevets
EDMOND LAROCHE, B. S. 

PROFESSEUR
“APPARTEMENTS SALAIiERRY, ANGLB 

SHERBROOKE ET SAINT-DENIS 
Tél. Est 1162

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE CO. Y 1.J87 
notifie leurs clients qu’ils ont démé­
nager leur usine, au No 207 Saint- 
Jacques, dans l’édifice Fraser Nord- 
heimer, et seront en opération au 
1er de mai.
Tel. Fst 7050. Sér^rrMonr d* tmiT'ponrM

J.-O. MIRON & CIE
Nickelage, Placage et Argenteur, Finisseur 

en Cuivre, Fabrication d’Electrolier, . 
Spécialité, Carburateur, Coil Moteur, ’ 

Magneto, etc., etc.
175 Amherst. SATISFACTION GARANTIR 

221 Ave. Hôte! de VUlsEst 3412-8267.

Dr N. BOUCHER LA CIE D’EXPRESS E. ROCHON, LIMITEE
541, GRAND-TRONC

Tél. Victoria. 1929
AUSSI. BUREAU. 1491, NOTRE-DAMB 

OUEST
Tél. Victoria 1529

SPECIALITES. - Maladies des femmes et 
Jeunes filles, obstétriques, accouchements.

Tous les genres de travaux — déménage­
ments, pianos, coffres-forts et machineries, 
attention spéciale. La nuit et le dimanche 
appelez Est 3412.

INGENIEURS CIVILS

TEL. SAINT-LOUIS 16S6

Dr Tancrède BISS0NNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultations: 8 à 9 heures a.m., 1 à 3 heu­
res p.m., < à 8 heures p.m.

90, RACHEL EST. MONTREAL

Dipldrae en hypiène publique. — Heures : 
12 ù 2 p.m„ 6 A 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CHIRURGIEN

Maladies de la peau
708, PARC LAFONTAINE. MONTREAL

Angle de la ru* Marquette

HURTUBISE et HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue Saint-Jacques 
TELETHON ES:

Bureau: Main 7618.
j Residence: Tél. Rockland 2060

Arthur Vincent*
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE

; Tél. Main 1168. 76, rue 6aint*Gabrial
Bâtisse Chambre de Commerce

Est 2674

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l'Hêtel-Die 
de Paris. Maladie dea YF.UX, de 
OREILLES, du NEZ et de 1 
GORGE, 145 Ste-Catherine-O. ( 
l’institut Ophtalmique Nazareth)

Saint-Louis 8649.

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapi.aier, Blanchisseur, Plâtrage, Rtc. 
905, ru* Berri

MONTREAL.

Du ARTHUR ROY
SPECIALITE ; ASTHME ET ECZEMA 

427, SAINT-DENIS, MONTREAL 
Heure, de bureau: 10 à 11 a.m., 2 a 4 p.m, 

7 & 8 p. m.
Téléphone Est 2618

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de 

Saint-Guy, hystérie, alcoolomsnle par traite* 
mrnt rationnel.
Dr EDGAR TURGEON, 410A Parc Lafontaine 

Saint-Louis, 7607

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

H. BEAUREGARD
Entrepreneur général en 

construction
Edifice “Power”, 83-ouest, Craig 

Tél. Main 4165
--------------------------------------- ------ ♦

Province de Québec, district de 
Montréal. Dans la Cour de circuit 
du district de Montréal, No 181154. 
Raoul G, de Loriniier, avocat cl 
Conseil du Roi, deie ci lé et district 
de Montréal, demandeur, vs Max 
F.nstein. du même lieu, mais actu- 
ellcment de lieux frteonnus, dèfen- # 
deur. Il est ordonné au défen­
deur de comparai li e dans le mois. 
Montréal. 23 avril 1917. (Par or­
dre) U. Bouvier, député-greffier de 
ladite Cour.

»
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FRANCE

*

VICTOIRE DES ANGLAIS 
DANSLESAIRS

LES AVIATEURS DE HAIG DETRUISENT QUINZE AVIONS 
ENNEMIS ET EN ABATTENT VINGT-CINQ AU COURS 
DE VIOLENTS COMBATS AU-DESSUS * DES LIGNES 
ALLEMANDES EN FRANCE — SUR TERRE L’ENNEMI 
LIVRE DE PUISSANTES CONTRE-ATTAQUES ET AMENE 
DES RENFORTS POUR SAUVER SES LIGNES.

ALLEMAGNE LES ALLIÉS

Londres, 25. — La lutte a diminué 
d'intensité hier, sur le front occi­
dental, bien que des combats quel­
que peu furieux aient eu dieu, à cer­
tains endroits. Un plus grand nom­
bre d’actions aériennes se sont en­
gagées lundi qu’il n’y en a eu jus­
qu’ici en un seul jour. Les aviateurs 
anglais ont attaqué les machines en­
nemies partout où ils ont pu les ren­
contrer, avec un succès marqué, 
s’aventurant à une grande distance 
derrière les lignes allemandes, bom­
bardant les chemins de fer, les dé­
pôts et les aérodromes et forçant 
l’ennemi à livrer combat. Les An­
glais ont détruit 15 appareils alle­
mands et eu ont descendu 15 autres 
dont la plupart se sont probable­
ment écrasés sur le sol. Ils n’ont 
perdu que 2 machines.

Entre la rivière Sensée et Mon- 
ehy-le-Preux, les Tommies ont con­
tinué leur progression et ont avancé 
à quelques centaines de verges de 
Fontaines-iles-Croisilles et de Cheri- 
•sy. Depuis lundi matin, les Anglais 
ont dénombré plus de 2,000 prison­
niers et il va en arriver encore 
d’autres. Dans le cours de l’après- 
midi, les troupes anglaises ont _ re­
poussé une contre-attaque dirigée 
par des forces considérables dans le 
voisinage de Gavreille.

Des détails supplémentaires rela­
tifs à la bataille do lundi indiquent 
qu’elle a été exceptionnellement fu­
rieuse. Sept divisions allemandes y 
ont pris part entre Croisilles et Ua- 
vrelle. Plusieurs positions importan- 
les au point de vue stratégique ont 
changé plusieurs" fois de mains, 
mais elles sont toutes éventuelle­
ment restées en la possession des 
Tommies, sauf quelques maisons au 
nord de iloeux.

Aucune attaque d’infanterie n'a 
succédé jusqu'à présent à la prépa­
ration d’artillerie que les Français 
opèrent depuis quelques jours. Hier, 
tes Poilus ont continué .à bombarder 
les batteries et les organisations de 
l’adversaire, dans les régions de 
Saint-Quentin, de l’Oise, de Corbe- 
ny, de Juvincouri et de Champagne.

Le correspondant de l’agence Reu­
ter écrit que la prodigalité avec la- 
-| il elle l’ennemi jette les réserves et 
:es canons dans la mêlée forme un 
•ontraste avec sa prudence anté- 
•ieure et révèle qu’il se rend compte 
•laircment du danger que l'offen­

sive anglo-française fait courir à 
.on système de défense et s’efforce 
lésespércment de l'enrayer.

Depuis le jour où ils ont com men- 
:c leur retraite, au milieu de février, 
es Allemands se sonl montrés très 
lésireux de ménager leurs hommes, 
nais à présent ils dirigent des con- 
.re-attaques en rangs serrés sans se 
ioucier des pertes formidables qu’el­
les entraîneni. Par le bombardement 
constant de la voie ferrée Arras- 
Douai, les Anglais rendent très diffi- 
’ile K* ravitaillement en munitions 
le l’ennemi, et celui-ci est aussi pri­
vé d’une des principales voies de 
communications, le canal de Sainl- 
Quenlin.

Le correspondant Philip Gibbs dé­
clare qua l’adversai: e u manifeste­
ment résolu de défendre les appro­
ches de la section septentrionale de 
la ligne d’Hindembourg, dût-il lui en 
coûter des milliers de vies. Cette li­
gne que des critiques semblent re­
garder comme imaginaire existe 
réellement et passe par Drocourt et 
Queant, mais elle n'est pas encore 
terminée, et tandis que les Alle­
mands travaillent nuit et jour aux 
retranchements, l’état-major a déci­
dé que les troupes doivent tenir jus­
qu'à la mort en première ligne, et 
plusieurs bataillons ont déjà suivi 
ces instructions, comme l’indiquent 
les cadavres qui jonchent le soi.

ILUITTE AERIENNE A 15,t>00 
PIEDS D’ALTITUDE

•Les combats se sont déroulés à 
15,0'00 pieds d’altitude d'où il est 
à peine possible de voir la terre et 
totalement impossible de voir s’é- 
crasea- un adversaire à moins que 
le pilote vainqueur ne le suive, 
écrit un correspondant. Le fait re­
marquable des combats d’hier est 
qu’il n'y a nue deux avidns anglais 
qui manquent à l'appel.

C’était la ni us belle journée pour 
la guerre aérienne qu’aient eue les 
jeunes pilotes anglais ; c’est pour­
quoi ils en ont profité. Aussitôt 
après le lever du soleil, ils sont 
partis avec entrain. Mais les rap­
ports complets de leurs exploits 
ne sont pas encore connus. On sait 
cependant qu’un jeune pilote cher­
chant les ballons observatoires 
ennemis et n’en trouvant pas, est 
allé en baûler un dans son propre 
hangar.

Depuis dimanche, les aviateurs 
anglais jubilent au sujet de la belle 
température qu’ils désiraient de­
puis longtemps. Les machines an­
glaises ont constamment sillonné 
les airs sur toute la ligne de ba­
taille et bien on arrière des lignes 
ennemies. Dis raids de bombes ont 
été effectués à quarante-cinq mil­
les en arrière des lignes ennemies 
et les aviateurs ont survolé délibé­
rément les endroits où la bataille 
se déroulait avec la plus grande 
furie.

Des convois allemands envoyant 
des renforts sur le ifront ont été 
attaqués et des colonnes de trans­
ports sur les chemins ont été bom­
bardées et complètement désorga­
nisées.

Hier, un pilote anglais, après 
avoir abattu deux aéroplanes alle­
mands et épuisé ses munitions, est 
descendu pour se pourvoir d’es­
sence et de munitions, et il s’est de 
nouveau envole. En moins d’une 
demi-heure, il abattait son troi­
sième avion ce jour-là. Un autre 
pilote a descendu deux aéroplanes 
ennemis.

La plus grande bataille d'hier, 
chose assez singulière, s’est termi­

née par une partie nulle. L'un des 
pilote; anglais a rencontré un bril­
lant aviâteur allemand et pendant 
une heure entière ils ont manoeu­
vré d’une manière admirable sans 
que ''un ail pu pointer sa mitrail­
leuse sur son adversaire. Us ont 
PDulé, bouclé la boucle, arrêté dé­
libérément leurs moteurs, renver­
sé leurs machines, se laissant glis­
ser à travers l’atinoçphère, mais 
toutes ce> manoeuvres ont été inu­
tiles. U>st probablement le pins 
merveilleux duel aérien qui ait été 
vu depuis le commencement uc la 
gi e;ri\.

Li pilote anglais a rapputé que 
plusieurs fois ij se croyait sûr d’a­
voir l’aviateur allemand à portée 
de son tir mais celui-ci s’échap­
pait invariablement. Le pi! de an­
glais lui-même a eu beaucoup à 
faire pour éviter l'Allemand et une 
fois il a dû descendre presque per- 
pendiculairement. Le combat ne 
s'est terminé que lorsque les deux 
aviateurs eurent épuisé leur pé­
trole.

Chose assez étrange, plus tard- 
dans la journée, un autre pilote 
anglais a attaqué le même aviateur 
aiiemaand. Us ont encore manoeu­
vré pendant près d’un quart 
d’heure avant de s’en aller chacun 
chez lui.

Un autre pilote, monté sur un 
avion trt'j rapide, a permis à un 
aviateur allemand de se placer en 
arrière. Soudainement, il boucle la 
boude et vient se placer immé­
diatement en arrière de la machine 
allemande qui se trouvait de ce 
fait dans son champ de tir. Il vise, 
tire et l'aéroplane allemand se ren­
verse et le pilote, qui était tué, 
tombe d’une hauteur de dix mille 
pieds.

Tous les combats d’hier se sont 
déroulés au-dessùs du territoire 
ennemi. Plusieurs aéropUmc*.; an­
glais avaient des trous de balles 
dan: leurs ailes, niais tous'sont re- 
tournés sans aide et ce matin ils 
étaient de nouveau dans les airs.

HORS DE COMBAT

LE PERTES DEPUIS 
LE LUNDI DE PÂQUES

! /iLLES S'ELEVENT .1 SIX MILLE 

| TROIS CENT QUATRE-VINGT 
j SEIZE.
! Ottawa, 25. — Les noms de 21 
l Montréalais figurent sur la dernière 
! liste des hors de combat, publiée 
(par le ministère de la Milice. Tous, 
| sauf un, sont portés blessés. Le total 
| des listes porte à 6,396 le ndmbre 
des soldats canadiens mis hors de 
combat depuis la journée du lundi 
de Pâques. Suit l’énumération des 
Montréalais; quelques-uns d’entre 
eux sont déjà connus:

Mort de scs blessures—Le sergent 
James Alfred Knowles, 35, rue 
Boyer.

Blessés—Le lieutenant K. S. Drum­
mond, 15, rue McGregor; Peter 
Joyce, 132, rue St-Ferdinand; John 

I Allen, 291, rue Ghampigny, légère- 
jment; David Hughes, 2058, rue Gar- 
! tier; John Linersey, 2636, rue Dro- 
î let; Albert Masson, 2832, rue St-Do- 
minique; Rosario Leblanc, 85, ave- 

! nue Mullarky, légèrement; le capo- I ral Everard J. Stewart, 2186, rue 
Clarke; J. TTefflé de GrUce, 1026, 
rue Ste-Gertrude; J.-H. Brunet, 1461, 
rue Bordeaux; W. H. Staines, 2031, 
nie Cartier; B. A.' Honnscll, sans 
adresse connue; William Holiday, 
64, rue Ménard; T. Gars ta ng, 368, 
rue Decanon; George McCarthy, 
635, rue Erontenac; Herbert Moore, 
220, rue Montcalm, mort de ses bles­
sures; le canonnier Robert W. Han­
del, 2578b, rue Wavcrly, grièvement 
blessé; Reginald W. Williams, 73a, 
rue Ste-Famille; Robert A. Muir, St- 
Laurent; James L. Murray, 352, rue 
Montana, chocs nerveux; Henri 
Hétu, 2345, avenue Chateaubriand.

Nous relevons les 17 noms de Ca­
nadiens-français donl les familles 
sont domiciliées dans la province 
ou ailleurs ;

Tué au feu—Le lieutenant A.-P. 
Gibaud, Québec.

Blessés—B. Thibeau, Milltown, 
Nouv.-Brunswick; E. Fournier, Luc 
Mégantic. Québec; le sergent J. Lo- 
bry, Québec; A. Séguin, North Hart- 

jley. Québec; E. Clément, Sudbury, 
iOntario; S. Leblanc, Aider Point, 
Petit Bras d’Or, Nouvelle-Ecosse; A. 
Lauzon, Clarence Creek,, Ontario; le 
lieutenant Chanles-E. Leblanc, Ste- 

IGeneviève de Batiscan, Québec: A. 
Albert, Caraquet, Nouv.-Brunswick; 
A. Gaudet, Summerside, Kings Coun- 
ty, lie du Prince-Edouard; A. Cor­
mier. Moncton, Nouv.B.; H. Gossard, 
Gabris, Sask.; H. IL Blanchard. El­
lers House, N.-B.; A. Ladouceur, 
Aylmer. Québec; R. W. Durand, 
Belleville, Ontario; J.-B. Lessard. St- 
T'hornas, Ontario.

EN FAVEUR DU
HOME RULE

SIR WILFRID 
LA PAROLE.

LAURIER PORTE

■Ottawa, 25. — Sir Wilfrid Lau­
rier, AI. Chs Murphy, le sénateur 
Edwards cl C. A. McGrath ont porté 
la parole à une réunion hier. On a 
adopté une résolution qui de mon de 
le règlement i.inimédlat du problème 
irlandais en donnant à ce pays tou­
tes les institutions qu’on lui promet 
depuis longtemps.

L’EUROPE AUX 
EUROPÉENS !

UN GRAND INDUSTRIEL ALLE­
MAND S’ELEVE CONTRE L'IN­
TERVENTION DU PRESIDENT 
DES ETATS-UNIS DANS LES AF­
FAIRES EUROPEENNES. — UN 
ACCROC A LA DOCTRINE MON­
ROE.

Berlin, 23, par voie de Londres, 
25. — “L’Europe aux Européens !” 
tel est le cri (pie vient de lancer 
hier Alfred Lohman, de Brème, pro­
priétaire des premiers sous-marins 
marchands, à la suife de l’action du 
président Wilson et de la création 
d’un blocus économique anglo- 
saxon.

“Le message de M. Wilson, a-t-il 
déclaré à un journaliste du “Zeitung 
und Mittag”, amène une rupture 
complète de la doctrine Monroe. Le 
président intervient dans les affai­
res européennes et dit : “Nous de­
vons fournir des vivres en quantité 
suffisante, non seulement à notre 
peuple, à notre armée et à notre 
marine, mais aussi aux nations avec 
lesquelles nous avons fait cause 
commune.”

Le Dr Lohman démontre alors 
dans quelles circonstances fut créée 
la doctrine Monroe ; elle était spé­
cialement dirigée contre l’Angleter­
re et devait perpétuer au sein de 
l’Amérique la haine de la mère-pa­
trie. “Aujourd'hui, poursuit-il, nous 
sommes en présence du fait que le 
président Wilson a jeté toute sa na­
tion entre les mains de l'Angleterre 
et qu’il a conclu avec l’ancienne 
mère-patrie une alliance non seule­
ment politique, mais économique. 
Egalement que l’Amérique ait ac­
cepté le principe de la guerre éco­
nomique après la guerre, indique 
bien que l’union des races anglo- 
saxonnes a jeté une base nouvelle 
de relations économiques du mon­
de, parce qu’elle signifie un blocus 
économique anglo-saxon.

“L’Europe doit se garder de ce 
nouveau danger. Puisque M. Wilson 
abandonne la doctrine Monroe pour 
l’Amérique, formulons une autre 
doctrine Monroe pour l’Europe et 
lançons le cri : “L’Europe aux Eu­
ropéens.”

Le Dr Lohman signale alors l’an­
tagonisme des races espagnoles d’A­
mérique contre les races saxonnes, 
antagonisme clairement manifesté 
dans l’attitude des nations de l’A­
mérique Centrale et de l’Amérique 
du Sud, qui n’ont pas toutes accep­
té le même point de vue des Etats- 
Imis ; il se réjouit du fait que le 
Mexique, le Chili, la République Ar­
gentine aient maintenu leur neutra­
lité et anéanti le rêve des Etats- 
Unis de former une union nan-amé- 
ricaine des deux Amériques.

“U ne reste plus qu’une seule me­
sure à prendre pour éviter le dan­
ger, c’est de former, au sein des na­
tions du continent européen, un au­
tre blocus économique afin de corn 
battre le blocus anglo-saxon.

“De toute apparence, les efforts 
militaires actuels des Etats-Unis ne 
sont point dirigés tant contre les en­
nemis d'Europe, que contre l’enne­
mi de demain, le Japon. Bientôt l’im­
périalisme américain aura des dénié 
lés en Asie orientale; et alors dans 
ceG conflits futurs l’Amérique espa­
gnole ne se rangera point .du côté 
des Yankees, parce qu’elle ne peut 
oublier Cuba, Porto Rico et les lies 
Philippines. Les races espagnoles ne 
nourrissent aucune sympathie pour 
les ambitions anglo-saxonnes, et le 
blocus économique les rend défian­
tes.”

Le Dr Lohman espère alors établir 
une union des républiques hispano- 
américaines avec la Russie et les na­
tions slaves de l’Asie afin de résister 
au défi des (nations anglo-saxonnes, 
qui veulent créer un monopole des 
produits alimentaires et industriels.

L’ACTION MARITIME

COULAGE 
D’UN CONTRE- 

TORPILLEUR
BEL EXPLOIT DE TROIS HYDRO­

PLANES ANGLAIS.

Londres, 25. — Un communiqué 
officiel de l’Amirauté, publié ce 
soir, annonce que trois hydropla­
nes anglais ont attaqué, à 4 b, 30 
de l’après-midi, lundi, cinq contrc- 
lorpiljeurs allemands, entre Bian- 
kenberghe cl Zeebrugge, allant 
dans la direction nord-est. li's 
étaient à cinq milles de la côte.

“ La première machine, dit le 
communiqué, a jeté seize bombes, 
dont i une a atteint son but. Les 
quatre autres destroyers se sont 
dispersés et ont été attaqués par 
les deux autres avions qui ont jclé 
32 bombes. Le premier contre-tor­
pilleur a élé vu prenant la direc­
tion du port et il m ta sans mou­
vement après que toutes les bombes 
avaient élé jetées.

“ Les qua "e attires navires ’.ont 
immédiatement allés porter secours 
au navire désemparé. Des aviateurs 
ennemis ont ensuite attaqué nos 
avions, mais ils ont été repoussés 
facilement. A six heures et dix mi­
nuit'; du soir, une reconnaissance 
i' *ignr.ié les quatre contre-torpil­
leurs entrant dans le port de Zee­
brugge. On considère comme pîuo 
pmmble qu’un contre-torpilleur a 
été coulé. '

DES VIVRES, DE L’ARGENT 
ET DES CALES

LA

RENVOI D’UN SE­
CRÉTAIRE-TRÉSORIER

Sherbrooke, 25. — Le juge Hutchi­
son siégeant en Cour supérieure, a 
accordé la (pétition demandant le 
renvoi de J. A. Girard comme secré­
taire-trésorier de Easl-A'iigus. Il a 
été prouvé que le défendeur n'est 
pas résident dans la municipalité 
depuis 12 mois ainsi que le veut la 
loi.

Les politiciens n'aiment pas 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien informe, & leur 
endroit.

CONFERENCE ANGLO - FRANCO - AMERICAINE, A 
WASHINGTON, VA PORTE!, TOUTE SON ATTENTION 
AU PROBLEME DE L’ALIMENTATION QUI >S’AGGRAVE 
SANS CESSE DANS LES PAYS DE L’ENTENTE — L’AN­
GLETERRE POURRA TOUCHER DES AUJOURD’HUI 
L’EMPRUNT DE 200 MILLIONS — LA MISSION VIVIANI- 
JOFFRE A WASHINGTON.

Washington, 25. — Le gouverne­
ment américain a reçu des rensei­
gnements au sujet de la situation 
alimentaire dans les pays de l’En­
tente, et à la séance d’hier matin, 
le président Wilson et ses ministres 
ont porté toute leur attention sur 
ce qui se faisait pour augmenter ia 
production agricole aux Etats-Unis 
et pour obtenir de nouveaux navi­
res pour le transport des produits 
en Europe.

Comme il faudra qu’il s’écoule un 
certain laps de temps avant la pro­
chaine récolte aux Etats-Unis, tous 
les efforts seront faits pour éviter 
tout gaspillage et pour organiser la 
distribution et l’exportation des 
produits alimentaires, de façon à 
tirer le meilleur parti de ce qu’on
d •

Les conférences préliminaires 
avec les membres de la commission 
anglaise actuellement ici et des in­
formations reçues des diplomates 
américains et des attachés commer­
ciaux dans les capitales des Alliés 
et des pays neutres ont convaincu 
le cabinet que le problème des vi­
vre; est grave et que la situation 
empire constamment.

La question do fournir des vi­
vres, de l’argent et des navires va 
jouer un grand rôle dans les confé­
rences entre les autorités américai­
nes et les commissions anglaise et 
française.

Le président Wilson a briève­
ment exposé au cabinet hier, ce que 
le ministre des Affaires étrangères 
Balfour lui a déclaré. Peu après, il 
devint évident qu'on poussera avec 
vigueur les mesures déjà prises 
pour établir de meilleures condi­
tions alimentaires et d’expédition.

L’administration usera de toute 
son influence pour appuyer les re­
commandations du secrétaire Hous­
ton au Congrès, afin que le gouver 
nement reçoive de nouveaux pou

Un Poitrinaire qui se renforçât 
se guérit sûrement

Les maladies des voies respiratoires, en raison des grande; perte* 
qu’elles font subirà l’organisme, poussent bien vite Paru ;aie, la 
débilité, l’épuisement qu'elles ont engendrés à son suprême de- ‘ l 
gré. C'est alors que la tuberculose s’implante et fait ses ravages. »v 'à 
Ceux qui sont prédisposés aux maladies de poitrine se protègent f
et ee guérissent en employant le

Le prêt ne constituera pas la part 
totale de l’Angleterre dans les 
$3,000,000,000 qui doivent être prê­
tés aux Alliés, mais il n’est que 
pour les besoins immédiats de l’An­
gleterre. Un prêt presque sembla­
ble sera fait à l’Italie à brève éché­
ance.

La mission française a des 
pouvoirs illimités

Washington, 25 — La mission fran­
çaise envoyée aux Etats-Unis et qui 
comprend M. Viviani, ministre de la 
Justice, le maréchal Joffre, le vice- 
amiral Chocheprat, le marquis de 
Chambrun, député, descendant de 
Lafayette et au moins 9 fonction­
naires, arrive à midi à Washington. 
Elle va remonter le Potomac, de 
Hampton Roads, où elle est débar­
quée, à bord du yacht du président, 
le “Mayflower”, et débarquera au 
chantier navaj de Washington. Les 
délégués sont chargés en premier 
lieu d’exprimer et au président et 
au peuple des Etats-Unis, la profon­
de gratitude et les sentiments d’ami­
tié de la France.

La mission n’apporte pas d’ins­
tructions écrites. Ses membres ont 
reçu du gouvernement français des

discuter la question de l’envoi d’un 
corps expéditionnaire américain en 
France. Le maréchal Joffre et les 
autres militaires de la délégation 
indiqueront aux personnages offi­
ciels américains avec qui ils vont 
conférer, les importantes raisons qui 
au point etc vue militaire rendent

ORIN
CRESO-PHATES

LE TONIQUE DES POUMONS
Ce Vin précieux composé d’éléments reconstituants 
combinés avec lea phosphates et la créosote de hêtre 
guérit en d iminuant lad urée da l’affection, en atténuant 
ta force des symptômes, en évitant les complications 
habituelles et en réparant les pertes de l’organisme. 
C’est ic salut des poitrinaires. _______________

Les Pilules Cardinales du Dr. Ed. Morin, purifient 
et enrichissent le sang.

EN VKm”T; P ARTOUT
Dr. Ed. Morin & Cia, Limitée. Québec, P. Q.

Montreal Tramways Company
Des instructions ont été données aux conducteurs de 

faire observer à la lettre, le règlement défendant d'admettre 
des chiens sur les tramways.

FRANCE

LE CHARBON SE FAIT 
TOUJOURS RARE

PLUSIEURS PERSONNES VIDENT 
A PARIS, DANS LA RUE, DEUX 
VOITURES CHARGEES DU PRE­
CIEUX COMBUSTIBLE.

ANGLETERRE

Paris, La rareté du charbon

LES TERRES EN
EN CULTURE

LEUR NOMBRE VA TOUJOURS 
GRANDISSANT. — LA NECES­
SITE DE RENDRE LA VIE RU­
RALE PLUS ATTRAYANTE.

presse et du public. On ne nie pas 
que le fait soit dû à la spéculation; 
les journaux ont même révélé l’exis­
tence de certains intermédiaires qui, 
moyennant une commission, font ob­
tenir du charbon aux consomma­
teurs.

Lundi dernier, clans une des rues 
centrales de Paris, plusieurs person-désirable l’envoi d’un contingent. La ,

plus important de ces motifs, c’est : nés aperçurent tout à coup dix wa 
l’effet moral que produira la pré- i gons chargés du précieux combus- 
sence des troupes américaines et du i tible. Remplies de fureur à cette vue, 

voirs pour contrôler entièrement la jdrapeau américain sur les champs | elles se précipitèrent aussitôt sur les 
situation alimentaire. L’administra- de bataille de France. Un corps | voitures et, en jqiieltjues instants, 
tion désire être en mesure d’expé-j expéditionnaire américain tel que se 1 réussissaient à s’emparer du contenu 
(lier tout le surplus de vivres iux;se figurent les Français compren- ! de deux d’entre elle.s. La police dut 
nations alliées qui en ont le plusjdrait aussi un service auxiliaire ; finalement intervenir pour permet- 
besoin. matériel de chemin de fer, lignes télé- tre le départ de celles qui restaient;

Le secrétaire Wilson a déclaré j graphiques et téléphoniques, autos-1 le contenu en fut remis aux autorités 
que des plans sont en bonne voie j camions, et un fort corps d’aviation, municipales.^ 
d’exécution pour augmenter la I Le ministère de la Marine de France L’“0euvre” 
main-d’oeuvre sur lès fermes et j soumettra au gouvernement améri- 
dans les chantiers maritimes. Quel-jcain un vaste plan relatif à des trans­

ports et au ravitaillement de la po­
pulation civile.

ques-uns des belligérants europé­
ens et neutres ont demandé de l’ai­
de au gouvernement’ américain au­
trement qu’en ce qui concerne les 
aliments, mais les détails de ecs de­
mandes ne sont pas dévoilés afin 
de ne pas troubler le marché.

LES BESOINS DE LA FRANCE

raconte, au sujet de la 
crise du charbon, une tragique his­
toire que, pour certaines raisons, 
aucun autre -journal n’a publiée. Une 
vieille femme de ménage fut arrêtée 
il y a quelques jours sous l’accusa­
tion, faite par son patron, d’avoir 

j volé dans sa cave quelques poignées 
La pauvresse, aprèsAu point de vue financier, la Fran-! de charbon. _ -

ce a besoin d’emprunts mensuels de;avoir reconnu sa culpabilité, fut 
tm.- oonnannnnn ( tmv : $100,0904)00, somme qui sera dépen-! conduite à un poste de police, où, 

4 BEI DE SJWMtüW.OOO A L AN- aux Etats-Unis. Au cours des c.on- j d’après la loi, elle n’eut pas du etre 
GLhlhRHE j férences qui seront tenues à Wa- détenue, mais le commissaire était

. j shington, le gouvernement améri-i absent et elle y passa la nuit. Dans006 Ù6(.UÙS ^'AnuleterrL^'nrobabie-•cain recevra dés informations détail-j l’intervalle, sa jeune Ole, ne sachant 
ment a u i ou r d’h u i Ce la constitue-1 lées à ce sujet. ce qu’il était advenu à sa mère, .s’en
ra le premier prêt des Etats-Unis i, On a pris des mesures pour faire s enquérir chez le judron, ou on 
aux gouvernements de l’Énten te, ! à la délégation française un accueil 111 P,i^uï,Uin^î”,?U.f,'1°r,rmiS 
en vertu du bill de crédits de $7.- : qui égalera s’il ne dépasse pas en !he e.-
060,000,000 signé hier par le pré-j enthousiasme l’accueil reçu par la J; ^ 1 l!1,’;‘ i11
sident Wilson. commission anglaise et M. Balfour. c?.t. endrent ou elle supplia les nuto-

1» argent sera pris sur les $250,- La présence seule du maréchal J où 'des policicros de rcmettie sa mere
000,000 de lions que le Trésor vient fre suffit à garantir la cordiale bien- Ù comrn,,'<i'
de placer dans les banques du pays!venue dont les délégués français se-isaire était toujours absent, on refu-
par l’entremise du ‘Federal Reser- ront l’objet. On compte que d’ici à iîù,' ! ! fùliré St' *1 !o i' ■! ! fiù ù: ni= 
ve Board”. 12 jours, les personnages officiels an- tard,on informait les memes autorités

Le secrétaire .du trésor, M. Mc- ;glais, français et américains échan- j*??® I,on '?nait de ramasser le cada- 
Adoo. demandera ces fonds ce ma- geront des visites, pour célébrer la jT.6 ^ lme Jeune fille sur la chaussée 
tin et à mesure que l’argent serai commune amitié des trois peuples. Ique l arge
déposé dans les banques de la réser­
ve fédérqie il sera mis à la disposi­
tion du gouvernement.

Le gouvernement entend mener 
les choses rondement et il mettra ! la commission anglaise aux Etats

RECEPTION A M. BALFOUR 
La série de réceptions officielles à

de côté toutes ks formalités ordi- 
m.ires qui ne peuvent que retarder 
les négociations. On n’attendra

Unis s’est terminée par une récep­
tion donnée hier soir par le secrétai­
re d’Etat Lansing, en l’honneur du

probablement pas l’arrivée des ga- ministres des Affaires étrangères 
ranties anglaises, l’argent sera prêté Balfour au “Pan-American Building”, 
sous peu. (Le président Wilson et tous les offi-

En ce cas. les Etats-Unis pren-jciers du cabinet y assistaient et les 
(iront probablement d’autres garan-j membres du Congrès et une vingtai- 
ties en attendant les bon* anglais. | ne d’autres fonctionnaires éminents 
Les dernières négociations au sujet; du gouvernement sont venus rencon- 
du prêt se sont terminées à une trer les distingués visiteurs.
conférence entre le secrétaire du 
Trésor, M. McAdoo, lord Counliffe, 
gouverneur de la Banque d’Angle­
terre, M. Pierre Jay, de la 
fédérale 
it des fo

Les conférences qui ont été tenues 
ces deux derniers jours ont servi à 
jeter les bases des conférence futu-

Pierrc Jay, de la banqiie|res. Les représentants anglais dési- 
de reserve de New-York, |rent travailler dans la plus parfaite 
Mictionnaires du _ départe- harmonie avec les délégués français, 

.... I resor, du Federal Reserve | conséquemment la plupart des gran- 
Roard et de 1 ambassade anglaise. I des questions qui seront discutées 
Hr- ? an*e ■ .a cc pr^oit sont retardées jusqu’à l’arrivée de M.
officiellement annonce d’ici a vingt- pené Viviani, du maréchal Joffre et 
quatre heurts. (jes autres représentants français.

L’ENROLEMENT

PLUS D’OFFICIERS 
QUE DE SOLDATS

meurent toujours ouverts malgré le 
peu de succès remporté.

DIX HOMMES POUR OUTRE­
MER

On a rapporté l’enrôlement, au 
cours de la journée d’hier, de dix 

OS .4 RECRUTE JUSQU’ICI, POUR recmes.po_ur le service d’outremer.
LA DEFENSE NATIONALE, 
VINGT-DEUX OFFICIERS ET 
DIX-HUIT SOLDATS.

Le major-général Wilson a reçu 
hier, d (-s différents quartiers mili­
taires de Montréal, des rapports qui 
indiquent que le recrutement ne 
sk'st guère amélioré, en tant qu’il 
s'agit de la défense nationale. Les 
rapports soulignent le fait qu’il a 
été {acile d’obtenir des officiers tan­
dis que peu de soldats sc sont of­
ferts.

Le recrutement pour la défense 
nationale u commencé dans la pre­
mière semaine d’avril. Les rapports

Le 245th Grenadier Guards, le 258e 
bataillon de M. Rlondin, la compa­
gnie de renfort du 5th Royal High­
landers, la batterie de siège No 2 et 
le 79th C.F.A. renfort No 2, ont re­
cruté chacun deux hommes.
LA TOURNEE BLONDIN-LESSARD

une rue avoisinante. Des papiers, 
trouvés sur elle, furent remis à la 
police et prouvèrent que la victime 
était bien la fille de la femme de 
journée. Le lendemain matin, le com­
missaire de police, rentrant dans ses 
fonctions, constata que la jeune fille 
avait laissé chez elle une lettre qui 
était une déclaration éloquente sur 
les motifs qui l’avait poussée au sui­
cide.

Le fait que l’“Oeuvre” ait publié 
une telle histoire est significatif ; 
car ce journal se fait un principe de 
ne rien publier de sensationnel.

L’EMPIRE

ON SIEGERA
MÊME LE SOIR

POUR HATER LA FIN DE LA 
CONFERENCE IMPERIALE.

Londres, 25. — On appa-end que 
la conférence impériale de guerre 
va continuer son travail et que les 
ministres canadiens vont demeu­
rer encore quelque temps ici.

Les ministres d’outre-nier ne 
font pas un voyage d’agrément ; ils 
sont occupés du matin au soir. La 
semaine prochaine, la conférence 
impériale siégera le soir, afin de 
hâter l’ouvrage.

Au couiv, de son voyage à Man­
chester, M. Borden a visité le ca­
nal et les directeurs .lui ont fait 
voir les avantages commerciaux 
qu’offre la capitale du Lancashire 
pour le commerce océanique.

Le général Lessard cl le .lieute­
nant-colonel Rlondin sont à faire 
les derniers préparatifs de leur 
tournée à travers la province de

terres en culture, dans le Royaume- 
Uni. Il a fait CEdte constatation en 
proposant la seconde lecture du 
projet de loi du gouvernement sur 
la culture intensive de la terre, te! 
que souligné récemment par le pre­
mier ministre Lloyd George. Les 
projets du gouvernement compor­
tent des prix minimums fixes pou.r 
le bié et l’avoine durant six ans, 
et des gages minimums stables pour 
Il*s ouvriers des fermes.

M. Prothero a déclaré que non 
seulement l’étendue des terres en­
semencées en Angleterre, en 19T6, 
a été dépassée, mais qu’en Angle­
terre.seulement le surplus de lerres 
ensemencées est de .'ilHUOOO acres, 
et en Irlande de 700,000 acres.' 
“ Aussi longtemps que le pays ne 
deviendra pas plus indépendant 
du producteur étranger, a-t-il dit, 
aussi longtemps il se trouvera 
dans une position dangereuse. 
L’augmentation de Los produits 
alimentaires chez nous nous don­
nera un avantage exceptionnel, 
non seulement pendant la guerre, 
mais après le traité de paix, alors 
que les belligérants se disputeront 
le surplus des produits alimen­
taires du inonde .

Il a souligné la nécessité de ren­
dre la vie rurale plus attrayante 
e* de mieux rémunérer les ouvriers 
de la ferme. U a prétendu que la 
sécurité nationale réalisée par l’a- 
griculture ne serait pas un rêve 
fantastique si durant ks cinq an­
nées qui vont suivre, 82 pour cent 
des produits nécessaires à ia con­
sommation étaient cqltivés au pays 
même. Entre temps, le pays se 'li­
bérerait des effets de la guerre 
sous-marine.

M. Walter Runciman, ancien 
président du Board of Trade, a 
donné la réplique à M. Prothero. 
Fa.'.ant allusion au caractère de 
controverse du projet de loi, il cri­
tiqua le gouvernement de vouloir, 
adopter des mesures qui soulèvent 
des rivalités au pays, bien qu’il 
ait établi comme règle de n'en 
point présenter pendant la guerre.; 
©’ailleurs, il faut franchement enr 
visager la situation à son point de 
vue réel ; il «irétend que ia dimi­
nution des produits, du blé et des 
céréales, provient surtout de la ra­
reté de la main-d’oeuvre,' et cher­
cher à augmenter la production 
équivaut à ramener sur la terre les 
ouvriers expérimentés que la 
guerre a jetés dans les tranchées. 
Le projet de loi en question, dans 
l’epinion de M. Runciman, est une 
mesure d’uprès-guerre, et non une 
substitution réelle à une action 
pli.’:, effective de la marine contre 
le sous-marins, ,

A l’exemple de iM. Runciman, 
plusieurs députés se sont . ferme­
ment opposés au projet de loi, qui 
favorise une certaine classe de 
gens seul* ment. D’autres ont verte­
ment critiqué le ministère de ses 
metres inefficaces où malhabiles. 
M. George Roberts, commissaire du 
Trésor, s’est chargé de leur répon­
dre ; il leur a déclaré que le pro­
blème, développé dans le passé, 
par la négligence des partis au 
pouvoir, devait être résolu aujour­
d’hui de toute nécessité, afin d’as­
surer le développement naturel de 
l’industrie, fl ecoit que tout le pays 
désire rendre 1 agriculture plus 
prospère, ej manifesterait son dé­
pit contre le oarti qui combattrait 
ses rêves légitimes.

Le débat fut alors ajourné.

LE VOTE A-T-ÏL ‘
‘ ÉTÉ IRRÉGULIER ?UN ULTIMATUM

DE L'ESPAGNE
Ottawa, 24,—Les dames favora- 

Londres, 25 — La note du gouver- foies au chant du “ O Canada ” se 
nement espagnol à l’Allemagne à sont réunies, hier, pour protester 

Québec. Ces deu xmilitaires étaient Ipropos de la campagne sous-marine, ; conre le vote adverse qui a été 
à Ottawa lundi et mardi, pour ré- contient un paragraphe dans lequel ; pris à l'assemblée annuelle do sn-
gler certaines questions de détails 
avec les autorités du département

reçus hhr disent qu’on a pu obte-j d** I» milice. Les organisateurs (lu 
nir 22 officiers et (8 hommes avec régiment de M. Rlondin oht déjà cn-
un sergent attaché à l’état-major. 
Voici les résultats obtenus par les 
différents régiments qui sont char­
gés de ce recrutement ; 65e Cara­
biniers Mont-Royal, tO hommes ; 
1st Grenadier Guards, 4 ; 3rd Vic­
toria Rifles, 4. Le 58th Westmount 
et le 5th Royal Highlanders n'ont 
pas enrôlé une seule recrue.

Les bureaux d'enrôlement dé­

voyé des lettres à tous les curés et à 
tous les maires de la province pour 
leur annoncer la tournée d’éduca­
tion militaire et pour leur deman­
der de préparer leurs gens à bien 
recevoir les recruteurs. La tournée 
commencera dans une quinzaine, 
vers le 7 mai.

il est dit que si l'Allemagne persiste ! medi dernier. Mme Lyons a, dêçla- 
dans sa détermination de couler tous re que le vote a été très irrégulier, 
les navires marchands, afin de dé-j plusieurs bulletins ayant été dépo- 
fendre sa vie, l'Espagne prendra une ; sés nu nom de membres- al1
attitude semblable pour défendre sa 
vie, elle aussi. Voici le paragraphe 
dont il est question:

“Si le gouvernement impérial alle­
mand persiste à déclarer qu'il est 
prêt à continuer sa campagne sous- 
marine pour défendre su vie, il ne de­
vra pas être surpris si l’Espagne, 
pour la même raison, doit faire re­
connaître son droit de défendre sa 
propre vio”.

On se propose de contester la 
gaiité de ces procédures.

Tout bon Car aüien-rrançals 
désireux de ne tenir au courant 
de la lutte pour ua langue doit 
lire le NATIONALISTE. ^

i
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LA VIE SPORTIVE
UN ADVERSAIRE ILA SEANCE DE 

SÉRIEUX POUR BOXE DE CE SOIR 
OSW. ST-JEAN AU PARC SOHMER

LE CHAMPION AMATEUR UE 
MONTREAL AU POOL AURA A 
FAIRE FACE A ERNEST HOUR- 
GOU1N, DEMAIN SOIR, A LA 
SALLE ELECTRA.

Oswald Saint-Jean, qui a rem­
porté une victoire éclatante contre 
‘Pat” Brière, jeudi soir dernier, en 

battant celui-ci par 150 à 60, aura à 
défendre de nouveau son titre de 
champion de Montréal demain soir, 
à la salle Electra, dans un match de 
150 points, pool à continuer. L'ad­
versaire de Saint-Jean demain soir 
sera Ernest Bourgouin, qui a été 
toute une révélation dans les par­
ties de la ligue amateur l’an der­
nier. Bourgouin n'est pas un 
“grand” champion, mais il est un 
excellent joueur et de taille à faire 
la lutte chaude à tout joueur ama­
teur. Il possède toutes les qualités 
requises : sang-froid, adresse, for­
ce et courage. Il exécute avec aise 
les coups les plus difficiles et il 
connaît toutes les combinaisons du 
jeu. En un mot, c’est un des meil­
leurs amateurs de la métropole et 
nous pouvons dire sans crainte de 
nous tromper qu’il fera une lutte 
intéressante à Saint-Jean.

Si Bourgouin sort victorieux de­
main soir, son adversaire n’aura 
aucune excuse à donner, car Saint- 
Jean est en excellente forme et con­
naît très bien la table sur laquelle 
le match sera disputé, il a pra­
tiqué tous les jours depuis jeudi 
dernier, et s’il est vaincu il n’aura 
qu’à reconnaître la supériorité de 
Bourgouin.

Le public est invité à se rendre à 
l’Electra demain soir pour être té­
moin de cette rencontre, qui fait le 
sujet de la conversation dans tou­
tes les salies de billard, car la lutte 
sera sûrement contestée. Une estra­
de a été érigée la semaine dernière 
et les amateurs qui seront présents 
au match pourront suivre avanta­
geusement la partie, car cette estra- 
<le est en amphithéâtre et de tous 
les sièges on peut voir les mouve­
ments des joueurs. Donc, pour 8 
heures 30, demain soir, à la salle 
Electra, 568 rue Sainte-Catherine- 
est. L’admission est gratuite.

TROIS RENCONTRES UE DIX 
RONDES SONT AU PROGRAM­
ME. — ALLAN CONTRE GEOR­
GES RIVET.

DANS LES SERIES 
DE LA CLASSE “B” 

DE LA M. B. A.
Les parties jouées hier soir dans 

les séries de la section des petites 
quilles de la Montreal Bowling As­
sociation, classe “B”, ont donné les 
résultats suivants:

Lafontaine
Gagné. . . . 98 85 95 278
Ménard . . . . 95 95 108 298
Bourassa . . . . 114 115 97 826
Longtin . . . . 109 119 95 323
St-Pierre . . . . 107 104 108 319

Totaux.
Payne No 1

1544
Or . . . . . lut» 117 96 319
Bain . . . . 99 124 116 339
Turnbull. . . 132 tôt 106 839
Kibby . . 
Steer . . .

. . . 102 99 91 292
... 92 102 94 288

Totaux . 1577
Paynes No 1 gagne 3 parties.

National
Dansereau . . . 104 lit 108 323
Bélanger . . . . 87 78 83 248
Legault . . . . . 91 98 117 306
Gagné . . . . . NX 90 109 287
Charbonneau . . 99 80 81 260

Totaux .
Payne No 
. . . 95

2 1424
P. Demers 96 97 288
C. Clements . . . 96 103 KM) 299
A. Demers . . . 113 106 104 323
H. Deniers . . . 106 95 101 302
G. Blumenthal. . 107 109 117 833

Totaux................................ 1545
Payne No 2 gagne 3 parties.

Nous voici arrivés au jour où 
Georges Hivet, une de nos idoles ca­
nadiennes-françaises de i athletis- 

! nu, va livrer son troisième combat 
| avec un adversaire qu il n’a pu do- 
; miner à deux reprises différentes.
I Ce soir, en effet, dans la magnifi­
que salle du parc Sohmcr, Rivet sera 
opposé de nouveau à Red Allan. Et 
cette troisième bataille entre les 
deux hommes jette une sourde an­
xiété dans le coeur des partisans de 
notre futur champion national. Non 
pas qu’ils doutent de Georges Rivet, 
toujours si vif, si adroit, si extraor­
dinaire dans ses attitudes d’athlè­
te au combat, mais parce que Red 
Allan leur fait peur, sans qu’ils 
osent se l’avouer à eux-mêmes. Red 
Allan leur fait peur parce qu’il a 
disposé de plusieurs bons boxeurs 
américains depuis sa dernière ap­
parition à Montréal. Rivet est vif, 
mais Allan ne l’est pas moins. 11 l’a 
déjà prouvé à Montréal et à Québec. 
Rivet est très puissant, grâce à l’à- 
propos et à la précision de ses 
coups. Mais Allan ne nous a-t-il pas 
montré une même puissance contre 
tous ceux avec qui il s’est battu jus­
qu’à présent ? Et puis, si l’étoile de 
Rivet monta vile et haut, l’étoile de 
Red Allan n'a-t-elie pas eu la même 
rapide ascension ? Ce soir, les deux 
étoiles se rencontreront dans leur 
course, et malgré toute la confiance 
mise en notre “coming man”, ses 
supporteurs craignent pour lui.

Georges Rivet, laconique et mo­
deste, ne se vante pas, ne crie pas 
sa confiance à tous les échos, mais 
nous savons toute la résolution qui 
l’anime. S’il n’espérait pas battre 
(et non gagner sur une décision) 
Red Allan, il n’aurait pas accepté 
de le rencontrer une troisième fois 
et n’aurait pas différé un voyage 
aux Etats-Unis où l’attendent plu­
sieurs bons engagements. Quant à 
l’Américain, tous le connaissent. Il 
ira au combat ce soir avec ce brio 
qui caractérise tous les boxeurs 
yankees. Au programme déjà si at­
trayant par le seul combat entre 
Allan et Rivet, figureront deux au­
tres combats de dix rondes. Thomas 
et Bratton feront les frais du pre­
mier, et dans l’autre nous verrons 
l’homme d’avenir qu’est le Québé­
cois White aux prises avec Davis.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées hier dans les séries majeures 
du baseball :

LIGUE NATIONALE.
A New-Pork:

Boston............... 100000100—2 6 1
New-York . . 201100122x—8 10 1 

Batteries : Allen, Barnes et Gow- 
dy; Schupp et McCarty, Gibson.

A Cincinnati:
Chicago . . . .020401100—8 12 0 
Cincinnati. . .202000000—4 8 3

Batteries: Demaree, Carter, Al­
dridge et Elliott; Mitchell, Knetzer, 
Eller et Wingo.

A St-Louis:
Pittsburg. . .0000100000—1 6 2
St-Louis . . .0000100001—2 7 1

Batteries: Grims et Fischer ; 
Ames, Snyder et Gonzales.

Philadelphie-Brooklyn — Partie 
remise, terrain humide.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

New-York............. 7 2
St-Louis.................9 3

\ Boston................. 5 4
! Chicago............... 7 6
Cincinnati.............7 7
Brooklyn...............3 6
Philadelphie. ... 3 6
Pittsburg ..... 4 10

Tipperary
Joseph .... 93 98 121 307
Labbé.......... 109 86 97 292
Greif........... 82 125 89 296
Brown....... 104 122 105 331
Garfinkle. ... 91 97 91 278

Pc.
.778
.692
.556
.538
500

.533

.333

.286

Totaux. ... 479 523 503 1505 
Cordonnier

Râtelle................ 98 91
Croteau 114 123 85

264
322

Beaupré............. 104 104 95 303
Bluteau . . . . 114 123 92 327
Pelletier . . . . 103 114 101 318

Totaux. . . . 533 553 448 1530
Cordonnier gauge 2 parties.

Cercle tS-Pierre
Corbin . . . 100 93 101 294
Fournier . . . . 90 92 87 269
Charron . . . . 103 123 94 320
Sauvé . . . . . 122 115 109 346
Hughes . . . 87 85 117 289

Totaux. . . . 502 MS’ÜÔîf 1518
Kildare

Itvlnnd . . . 87 107 90 280
Moore. . . . 91 87 119 297
Vallé . . . . 93 117 93 .303
Byron . . . . . 89 82 95 266
McNamara . . . 98 82 109 289

Totaux. . . . 458 475 502 1435 
Cercle St-Pierre gagne 3 parties.

Tipperary No 1
Moir. . . . . . 109 103 127 339
McEllicott . . . 95 109 101 305
Mackenzie . . . 107 113 79 299
Andrian. . . . . 98 127 112 337
O’Mara . . . . . 115 120 130 365

Totaux. . . . 524 572 649 1645
Steele

Delaney , . . . 98 95 88 281
Angeo . . . . , 88 94 112 294
Rice. . . . 85 88 256
Mount. . . . . 87 103 119 305
Moore . . . 305

Totaux. ... 441 463 510 1414 
Tipperary No 1 gagne 3 parties.

Vous aimez les sports? Vous 
devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

LIGUE AMERICAINE 
A Boston :

New-York . . .000001001—2 8 3
Boston..............000000100—1 0 4

Batteries: Mogridge et Nunama- 
ker; Léonard et Cady.

A Chicago:
Cleveland . . .000000000—0 5 1 
Chicago . . . .000000001—4 2 4

Batteries: Covelskio et O’Neill ; 
Scott et Schalk.

A Washington:
Philadelphie . 100100300—5 7 2 
Washington. . lOOOOOIOx—8 9 2 

Rateries: Myers, E. Johnson et 
Haley. Meyer; Shaw et Ainsmith.

A Détroit:
St-Louis . . .000000070—7 12 2
Détroit . . . .100100000—2 5 1

Batteries: Wcilina, Koob et Se- 
vereid; Coveleskie, Jones et Spen­
cer.

POSITION DES CLUBS.

OÜ ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

NATIONALE
Chicago à Cincinnati. 
Boston à Brooklyn. 
New-York à Philadelphie. 
Pittsburg à St-Louis.

AMERICAINE 
Cleveland à Chicago. 
St-Louis à Détroit. 
Washington à Boston. 
Philadelphie à New-York.

INTERNATIONALE 
Montréal à Richmond, 
’’oi onto à Newark. 
Buffalo à Baltimore. 
Rochester à Providence.

MONTREAL PERD 
LA JOUTE FINALE 

CONTRE NEWARK
LES ERREURS DE MAJOR ONT 

AIDE LES INDIENS A SORTIR 
VICTORIEUX CONTRE LES 
ROYALS, HIER APRES-MIDI. — 
RESULTAT: 6 A 2. — LES AU­
TRES JOUTES DE L’INTERNA­
TIONALE.

parties gagnées pour M. Ledoux et 
4 pour M. Mathieu, et la deuxième 
série a été jouée sur le terrain du 
club Sainte-Marie, donnant le résul­
tat de 7 parties gagnées pour M. Ma­
thieu et 3 parties gagnées pour M. 
Ledoux, M. Mathieu se trouvant à 
gagner le concours par 11 parties à 
9. M. Mathieu s’est tout particulière­
ment distingué dans ce concours 
par son jeu brillant, et en établis­
sant un véritable record en jouant 
les neuf dernières parties sans com­
mettre une seule erreur.

M. Mathieu est prêt à défendre 
son titre de champion contre tout 
venant pour un enjeu de $25 à $100.

Suit le rapport détaillé des par­
ties du concours :

Terrain du club National
Partie Gagnée par Temps

1 Mathieu 5.00
2 Lçdoux 0.00
3 Ledoux 8.00
4 Ledoux 18.011
5 Mathieu 5.00
6 Ledoux 4.00
7 Mathieu 5.00
8 Ledoux 6.00
9 Mathieu 8.00

10 Ledoux 5.00
Terrain du club Sainte-Marie

Partie Gagnée par Temps
1 Mathieu 14.00
2 Mathieu 5.00
3 Ledoux 5.00
4 Mathieu 5.00
5 Ledoux 8.00
6 Mathieu 5.00
7 Ledoux 6.00
8 Mathieu 5.00
9 Mathieu 7.00

10 Mathieu 5.00

Newark, 25. — Le club Newark 
a gagné la joute finale de la série 
avec le Montréal hier après-midi, 
par un résultat de 6 à 2. Oscar Ma­
jor n’était pas dans son assiette 
hier et il ne commit pas moins de 
quatre erreurs coûteuses qui permi­
rent aux locaux de compter des 
points. Montréal eut plusieurs oc­
casions de compter, mais il ne p it 
profiter ses chances.

Bob McGraw, autrefois des New' 
York Yankees, était dans la boite 
pour le Newark et tint les Royals 
à cinq coups réussis. Il fut très ef­
fectif cans les moments critiques.

Voici le résultat détaillé de la 
partie :

MONTREAL

Moran, cf. . . . 
Zimmerman, 3b.
Smith, rf............
Slattery, 1b. , . 
Gathers, If. . . . 
Damrau, 2b.. . .
Major, ss.............
Netherton, ss . . 
Madden, c. , . . 
Springmah, p, . 
xHolden . . . . 
xxGerner. . . .

LES INDIENS ET 
LES CRESCENT 

DÉBUTERONT
CES DEUX CLUBS RENCONTRE- 

RONT LES STARS ET LES 
A THIÆT1QUES, DIMANCHE, 

AU SHAMROCK.

Après son éclatant succès de 
dimanche dernier, lops de l’inau­
guration de sa saison, la Ligue de 
ia Cite sc devait de présenter un 
programme exceptionnel pouir la 
seconde séance, qui aura lieu, di­
manche prochain, le 29 avril, au 
terrain du Shamrock. Deux clubs 
feront leurs débuts : les Indiens 
contre le Star*-:, à 1 h. 30. et les 
Crescent contre les Athlétiques, à 
3 h. 30.

Voilà certes un programme de 
nature à réjouir tous les amateurs 
de baseball. L’enthousiasme qui 
n’a cessé de régner au cours des 
parties de dimanche dernier est 
un indice à ne pas se méprendre 
sur le retour des amateui's vers la 
grande organisation locale du di­
manche. La vue des joueurs près 
des tribunes a toujours été dans le 
passé un facteur dominant des suc­
cès de la Ligue de la Cité, et c’est 
ce que le président Cecil Hart a 
compris. C'est pourquoi il a pris 
la première option sur le terrain 
des Shamrock, sachant que la 
foule des anciens beaux jours y 
reviendrait. 11 ne s’est pas trom- [ 
pé, s’il faut conclure quelque ! 
chose de l’assistance énorme de di­
manche passé. A ce sujet, quelqu’un 
nous faisait judicieusement remar­
quer que les tribune, ne seraient 
pas suffisamment grandes pour 
contenir la foule d’amateurs qui ! 
suivront ies parties au cours de ia j 
saison.

La Ligue de la Cité semble donc 
s’acheminer vers un succès éblouis­
sant, cette saison, et ce ne sera pas 
sans raison.

Fuller, 2b. ’. 
Mowe, ss. . . 
Haas, If. . . 
Callahan, cf. 
Russell, 1b.. 
Eldred, rf. . 
Lewis, 3b. . 
Egan, c. . . 
McGraw, p. .

AB. R .11.PO. A.E.
3 0 1 0 0 0
2 0 0 2 6 U

0 2 0 0
4 1 0 13 1 0
3 1 2 1 0 0
4 0 2 2 2 0
.3 0 ü 2 2 4
0 0 0 0 o 0
4 0 0 2 0 1
3 0 0 0 6 0
1 0 0 0 0 0
1 0 0 0 0 0

31 2 5 24 17 5
i’ARK
AB. R. H. PO, . A. E.
3 0 1 2 3 0
4 2 3 i 4 0
4 0 0 2 0 0
4 1 2 ü 0 0
3 1 1 11 1 0
3 0 1 3 0 0
4 0 0 4 1 0
4 1 1 4 2 0
2 1 0 0 2 0

31 6 9 27 13 0

1
C

Personne n est sur la ligne.
Si vous réfléchissez cju il se fait, chaque jour, plus 

d'un demi-million d’appels téléphoniques à Montréal.
Si vous avez quelque idée des innombrables complicatiotw du, 

service téléphonique, vous ne pouvez vous attendre à ce qu U n y, 
ait jamais d’erreur commise.

En répondant à un appel il se peut, pour différentes causes. ( 
qu'il n'y ait personne, autre que l'opératnee. qui vous réponde. ] 

Un abonné peut appeler votre numéro puis, s apercevant 
immédiatement qu’il s’est trompé, suspendre son récepteur.

Ou bien, si vous ne répondez pas promptement, il peut termer
la communication. , , ,

Ou bien il peut songer à quelque chose plus urgente et
s'éloigner sans attendre votre réponse.

Ou encore—très rarement—1 appareil peut etre en defaut. 
Donc, si votre sonnerie carillonne et que vous entendiez! 

"Numéro, s'il vous plaît?’* cela provient de l une des erreurs 
inévitables du service, mais ce n'est pas nécessairement, la faute 
de l’opératrice.

La Compagnie Canadienne du Téléphone Bell
fUn boa ««vice • * * notre «incire intention"

q Une annonce par La 
Compagnie Canadienne du 
Tfléplione Bell, 
q Voulei-vou«, »’iI-vou«- 
platt ia lire ainsi que 
d’autres strie* qui suivent.

Totaux. . 
xHolden frappa pour Major à la

Sème.
xxGerner frappa pour Springman 

à la 9ème.
Résultat par reprises—

Montréal............... 060 100 010—2
Newark................ 011 02200x—6

Sommaire. — Coups sacrifiés, El­
dred, McGraw, Haas. Coups de 2 
huts, Gathers, Russell, Egan. Dou­
bles jeux, Major à Damrau: Zim­
merman à Slattery. Buts voles, Cal­
lahan, McGraw, Mowe. Buts sur 
balles, Springman, 4; McGraw, 7. 
Retirés au bâton, McGraw 2. Frap­
peurs touchés, Mowe, Springinan. 
Laissés sur les buts, Montréal 10; 
Newark 7e

AUTRES PARTIES 
Richmond, 25. — Thompson, des 

Toronto, a très bien lancé hier 
après-midi et a fait triompher son 
club La pluie arrêta la partie à 
la huitième reprise.
Toronto . . .Ü2000l04x—7 13 3 
Richmond . . .000000000—& 4 3 

Batteries: Thompson et Kelly ; 
Lee, Miller et Reynolds.

Providence, R.I., 25. — joute 
d’hier après-midi a été marquée 
par du jeu plutôt relâché de la part 
des lanceurs.
Buffalo. . . .102001102—7 10 3 
Providence. . .000000231—6 8 3 

Batteries: Gaw, McCabe et J. 
Onslow; Schellenback et Mayer.

mais résidant actuellement à New- 
York.

Simler eut l’avantage dans quatre 
rondes et fut très agressif durant 
tout le combat. Welsh eut le dessus 
dans les sixième et dixième rondes. 
Billy Roche était l’arbitre.

L’IMMIGRATION

UN GRAND 
NOMBRE DE .COLONS 

AMERICAINS
TOUT INDIQUE QUE CETTE AN­

NEE L’IMMIGRATION AMERI­
CAINE SERA AUSSI CONSIDE­
RABLE QU’AVANT LA GUERRE.

FAITS - MONTREAL

UN VOL À 
LA_B0NN0T

QUATRE INDIVIDUS MONTES 
DANS UNE AUTOMOBILE EN­
LEVENT, A LA LONGUE-POIN­
TE, DEUX COMMIS DE BANQUE 
QUI ATTENDAIENT LE TRAM­
WAY ET LEUR VOLENT $10,000

Baltimore-Rochester — partie re­
mise; pluie.

POSITION DES CLUBS.
G P. • P.C.

Newark .... . 5 1 .833
Baltimore . . . . 6 2 750
Providence . . . 3 .500
Rochester . . . . 4 4 .500
Toronto . . . . 3 5 .375
Baltimore . . . . 3 5 .375
MONTREAL . . . 2 4 .333
Buffalo............. . 2 4 .333

La guerre européenne eut pour 
résultat de faire diminuer de beau­
coup l’immigration des colons aimê- 
ricains dans les provinces de 
l’Ouest, surtout dans la première 
année qui suivit le commencement 
des hostilités. Cependant, èn 1916. 
les chiffres des arrivants se relevè­
rent quoique peu et cette année, tout 
indique que le nombre de colons 
qui nous -viendront des Etats-Unis 
sera tout aussi considérable, si non 
pilus, qu’avant la guerre. Les chif­
fres suivants fournis par le Pacifi­
que Canadien donnent une excellen­
te idée de ce que fut l’Immigration 
américaine dans l’Ouest pour les 
trois premiers mois, 1er janvier au 
31 mars, des années 1914 à 1917:

Garçons de
Année Fermiers fermes Argent
1914. . . 3,027 525 $2,143,975
1915. . . 737 146 520,596
1916. . . 748 379 544,497
1917. . . 1,717 3,560 1,461,595

Les chiffres pour le mois de mars 
1917 ont pilus que triplé ceux du 
même mois l’an dernier; ainsi en 
mars 1917, il est venu dans les pro­
vinces-prairies 2,763 garçons de fer­
me et 1,166 fermiers apportant avec 
eux $960,000 en argent et $392,000 
d’effet, tandis que durant le mois 
correspondant i’an dernier, il ne 
traversa chez nous que 197 garçons 

’ de ferme et 510 fermiers, avec $386,- 
000 d’argent et $147,000 d’effets.

THEATRE^ a
•■'TOUT EST GRAND SAUI’ LE PRIX 
AUJOURD’HUI et chacun des jours de 

cette semaine 
L’ILLUSTRE 

SARAH BERNHARDT 
Dans le suprême triomphe de «a car­

rière triomphante 
‘‘MOTHERS OF FRANCE”

Des centaines de personnes l’ont vue ; 
les hommes ont applaudi et les femmes 
ont pleuré à chacune des représentations 
de cette vue, la plus sublime oui ait en­
core été produite.
PRIX.—Matinées, 10 sous; loges. 25 sous: 
soirées: balcon, 10 et 15 sous; orches­
tre, 25 sous; loges, 35 sous.

PARAITRA DIMANCHE 
un autre gros numéro 

‘‘THE MASQUE OF LIFE”
Le plus grand* des spectacles: saisissant 

de romance, rempli d’émotions

Chicago. . . 
New-York. . 
Boston . , . 
Cleveland . . 
St-Louis . . . 
Washington . 
Philadelphie . 
Détroit . . .

G. 
9 
6 
6 

, 5 
, 5 
. 4 

4 
4

P.
2
3
4 
6 
6 
6 
8 
7

Pc.
.818
.667
.600
.455
.455
.400
.364
.333

LE CROQUET
JOSEPH H. MATHIEU CHAMPION

DE MONTREAL.

Le concours de croquet pour le 
championnat de Montréal, entre 
MM. Joseph Ledoux, du club Natio­
nal, et Joseph H. Mathieu, du club 
Sainte-Marie, a eu lieu ees jours 
derniers et s’est terminé par une 
brillante victoire pour M. Mathieu, 
le populaire capitaine du club Sain­
te-Marie.

Ce concours, qui était si vivement 
attendu par tous les admirateurs du 
beau jeu de croquet, a été l’un des 
plus contestés et des plus brillants 
jamais vus à Montréal.

Ce concours, qui était pour un 
fort enjeu et le Jitre de champion 
de Montréal, était divisé en deux sé­
ries de 10 parties, dont la première 
a été jouée sur le terrain du club 
National, donnant le résultat de 6

DANS LA LIGUE 
DES MUNITIONS

Voici le calendrier des parties de 
la ligue de baseball des Munitions, 
pour la prochaine saison qui s’ou­
vrira le 5 mai prochain, au terrain 
Saint-Henri, angle des rues Hose de 
Lima et Workman :

5 mai — Montreal Locomotive vs 
Dominion Bridge ; B. Lyalls vs Nor­
thern Electric ; xCanadian Explo­
sive vs St. Lwurenee Bridge.

12 mai — St. Lawrence Bridge vs 
Northern Electric ; Dominion Brid­
ge vs Canadian Explosives.

19 mai — St. Lawrence Bridge vs 
Canadian Explosives ; Northern 
Electric vs Montreal Locomotive ; 
xP. Lyalls vs Dominion Bridge.

2 juin — Dominion Bridge vs P. 
Lyalls ; Canadien Explosives vs 
Northern Electric ; xMontreal Lo­
comotive vs St. Lawrence Bridge.

16 juin — P. Lyalls vs Canadian 
Explosives ; St. Lawrence Bridge vs 
Dominion Bridge.

23 juin — St. Lawrence Bridge vs 
Montreal Locomotive ; Canadian 
Explosives vs P. Lyalls ; xNorthern 
Electric vs Dominion Bridge.

30 juin — Montreal Locomotive 
vs P. Lyalls ; Northern Electric vs 
Canadian Explosives.

7 juillet — Dominion Bridge vs 
Northern Electric ; Montreal Loco­
motive vs Canadian Explosives : xi’. 
Lyalls vs St. Lawrence Bridge.

14 juillet — St. Lawrence Bridge 
vs P. Lyalls ; Montreal Locomotive 
vs Northern Electric ; xCanadian 
Explosives vs Dominion Bridge.

21 juillet — P. Lyalls vs Montreal 
Locomotive ; Dominion Bridge vs 
St. Lawrence Bridge.

28 juillet — Canadian Explosives 
vs Montreal Locomotive ; Northern 
Electric vs St. Lawrence Bridge.

4 août — Northern F.lcctrie vs P. 
Lyalls ; Dominion Bridge vs Mont­
real Locomotive.

L’ASSOCIATION
DES ELEVEURS

Les membres de l’Association des 
éleveurs de chevaux de courses ont 
tenu une assemblée hier à l’hôtel 
Windsor. La discussion a couvert 
une foule de sujets, et les décisions 
suivantes ont été prises par les re­
présentants du comité canadien de 
cette organisation : les propriétai­
res de chevaux ne seront pas autori­
sés à inscrire leurs chevaux dans 
des épreuves disputées sur des pis­
tes où un autre système de paris 
que Je Mutuel sera en vigueur ; ils 
ne pourront non plus inscrire de 
chevaux sur des pistes d’un demi- 
mille dont les bourses offertes se­
ront moindres que $100 ; ils ne 
pourront non plus faire des ins- 
criptions dans des stakes qui ne se­
ront pas dotés.

Les membres ont de plus deman­
dé que les loges des jockeys soient 
chauffées pendant les réunions qui 
seront disputées de bonne heure ou 
tard à l’automne. Ces résolutions .se­
ront soumises pour leur adoption 
finale à la réunion générale des 
membres qui sera tenue à Windsor 
au mois de mai prochain. Contrai­
rement à ce qui avait été annoncé 
dans les journaux d’Ontario, l’asso­
ciation n’exigera pas d’être repré­
sentée par un juge à chaque réunion 
de courses.

LE BASEBALL
A LONGUEUR

Le premier club du collège de 
Longueuil est dès à présent consti­
tué avec la distribution suivante : 
V. Provost, N. Allard, E. Maillé, M. 
Hinton, H. I.auzon, L. Dorris, G. La- 
vigueur, R. Déniger, A. Roy.

Le club lance un défi à tous les 
clubs de 18 à 20 ans, particulière­
ment au Saint-Valier pour le 29 cou­
rant. Pour informations, s’adresser 
à M Armand Roy, collège de Lon­
gueuil. Tel. 65 Longueuil.

WELSHBATTU
Scranton, 25. — Freddie Welsh, 

champion du monde des poids lé-
?ers à la boxe, s’est fait battre d’une 
aeon décisive hier soir, au club 

Eddie Burke, de cette ville, par 
Chick Simler, natif de cette vljle,

LA TYPHOÏDE

LA NÉGLIGENCE
DES CONSEILS

DES PROCEDURES CONTRE LA 
VILLE DE HULL QUI A REFUSE 
D’OBEIR A UN ORDRE DU CON­
SEIL SUPERIEUR D’HYGIENE.

Bien que l’on ait réussi à enrayer 
l’épidémie de typhoïde dans la pé­
ninsule du Richelieu, de nouveaux 
cas se déclarent chaque semaine le 
long de l’Yaniaska et du Richelieu. 
La situation est sérieuse et elle est 
causée pour beaucoup par l’apathie 
■des gens, la négligence de quelques médecins à rapporter les nouveaux 
cas aux autorités et aussi à la négli­
gence des municipalités à faire ins­
taller des filtres. Aussi le Conseil su­
périeur d’hygiène a-t-il dû ladopter 
des mesures très sévères ronlre les 
conseils municipaux récalcitrants. 
Le Conseil supérieur d’hygiène est 
un département du gouverncimenl, et 
tout ce que font ou décident les 
membres de ce Conseil, reçoit l’ap­
pui du ministère.

Le conseil municipal de Hull a né­
gligé jusqu’ici de se conformer à un 
ordre du conseil d’hygiène, en ins­
tallant un système de filtration de 
l’eau qui est distribuée aux g eu,s de 
Hull, Le conseil municipal, après 
plusieurs avertissements, n’a encore 
rien fait et les autorités provinciales 
ont été obligées de prendre dos pro­
cédures contre la ville. La loi dit 
qu’une municipalité qui refuse d’o­
béir à un ordre du conseil supérieur 
d’hygiène, est passible, après trente 
jours, d’une amende de $500, cl après 
unie autre période de trois mois, d’u­
ne nouvelle amende de $25 par jour 
de délai. Le conseil d’hygiène a aus­
si le pouvoir de faire exécuter lui- 
même les travaux nécessaires et aux 
frais de la municipalité.

La_ ville d’Aykner qui avait reçu 
le même ordre que sa voisine, la ville 
de Hull, a déjà accordé un contrat 
pour la pose d’un filtre et les tra­
vaux sont commencés.

VouTcz-vot.s savon ce que 
vous êtes? Jean Dcshayes, le 
tuaphologue. vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le couDon du NATIO­
NALISTE, chaque semant.

Un acte de banditisme des mieux 
préparés et des mieux réussis a été 
perpétré hier soir, dans l’est, de la 
ville à la Longue-Pointe, lorsque 
deux commis de banque se sont 
fait voler $10,000.

Eugène Loranger et Paul Parent 
sont deux employés qui travaillent 
dans une petite succursale de la 
banque d’Hochclaga, qui n’est ou­
verte que les mardis et les vendre­
dis. A l’heure de la fermeture, vers 
huit heures, les deux employés, ac­
compagnés ordinairement d’un troi­
sième, partent avec l’argent et vont 
le porter à une autre banque.

A l’heure dite, hier soir, Parent 
et Loranger, celui-ci portant l’ar­
gent dans une sacoche, se dirigé-! 
rent vers le tramway qui s’en ve­
nait. Mais au même moment, une i 
auto s’amena dans la même eiirec- j 
lion. Parent vit Loranger dans ; 
l’auto, et croyant qu’un ami lui 
payait cette obligeance, se dirigea 
vers la machine. Deux hommes se 
lancèrent sur lui et sans qu’il ait 
eu le temps de proférer une paro­
le, lui enveloppèrent la tête d’une 
couverte et le couchèrent dans la 
machine et Bon partit...

Les bandits stoppèrent bientôt et 
dirent à Parent en anglais “get off”. 
Celui-ci ayant perdu son chapeau 
et tout effrayé, sauta dans la rue et 
s’aperçut qu’il était rendu près du 
champ de course de Maisonneuve, 
et c’est de là qu’il appela la police.

Loranger, de son côté, avait subi 
le même sort. Lorsque l’auto s’ap­
procha de lui, deux bandits lui 
tombèrent dessus, le bâillonnèrent 
et le jetèrent rudement dans la 
voiture et avant de sortir son pisto­
let, on lui avait enlevé la sacoche 
d’argent. Il fut, comme son com­
pagnon, conduit jusqu’à Maison­
neuve où on le laissa rue Desjar­
dins, tout abasourdi de sa prome­
nade.

D’après les deux victimes, l’auto 
est une machine à sept places et ne 
portait pas de permis ; ils croient 
qu’elle contenait quatre individus, 
mais comme on était entre chien et 
loup ils ne pouvaient que difficile­
ment les reconnaître. Parent ce­
pendant prétend en connaître un 
d’eux comme étant un client de la 
banque mais il ne se souvient pas 
de son nom.

La police de Maisonneuve et les 
détectives ont fait des recherches 
toute la nuit, et ont réussi à arrê­
ter deux individus suspects. Un 
d’entre eux aurait déjà été mêlé à 
une affaire du genre il y a une cou­
ple d’années.

Les deux victimes n’ont cepen­
dant reçu aucune blessure.
DEUX JUGES ABSENTS

La commission des patentes n’a 
pas siégé hier à cause de la mala­
die du juge Bazin et de l’absence 
du juge Choquet qui est à New- 
York.

La réunion aura probablement 
lieu demain, à 2 heures 30.
LE JUGE SAINT-CYR REVIENT

Le juge- Saint-Cyr, de St-Jean, qui 
pendant deux ans a remplacé le 
juge Lafontaine en Cour de police, 
va revenir à Montréal, la semaine 
prochaine. Il est nommé officiel­
lement pour aider les juges Lanctôt, 
Lafontaine et Leet.

Cette innovation est appréciée 
par tous les membres du barreau.
CHARRETIER INHUMAIN

_ L’inspecteur Wheeler, de la So­
ciété protectrice des animaux, a ar- 
rô|é un charretier hier, qui condui­
sait dans sa voiture trente veaux 
vivants entassés les uns sur les au­
tres. On en trouva un mort, qua­
tre autres mourants et le reste à 
l’avenant. Tous ces animaux ont 
été conduits aux quartiers généraux 
de la société où on les a soignés. 
Ensuite, on les a envoyés aux abat­
toirs pour les faire abattre.

Le charretier a donné le nom de 
son patron et a raconté qu’il avait 
pris ces animaux à la jonction de 
St-Martin, soit une distance de 25 
milles. On a relâché le prévenu 
sous un cautionnement de 50 dol­
lars, et il a comparu en cour ce 
matin.

le PACIFIQUE
SfeGAlHLBHCH
Un chanjrement d’horaire sera effectué 

LE DIMANCHE, 29 AVRIL 1917 
Pour détails, s’adresser aux agents des 

billets.
BUREAUX DES EiLLETSt 141-143. St-Jacquos 
■■....-■i Y., i MalnSUS

Hotol Windsor, Gares Plaça 
Vigor ot de la Rue Windsor

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure, No 1035. 
Dame Marie Anne Paradis, de Sum- 
merlea, dans le district de Montréal, 
épouse contractuellement séparée 
de biens de Alphonse Latour, bour­
geois du même lieu, et le dit Al­
phonse Latour, pour autoriser et as­
sister sa dite épouse aux présentes, m 
demanderesse, vs Victor Mongeau, ” 
des cité et district de Montréal, dé­
fendeur, et Wilfrid Eugène Bou­
cher, ingénieur civil de la cité et 
du district de Montréal, opposant, 
et The Wittemann Company, corps 
politique et incorporé dûment in­
corporé en vertu des lois de l’E­
tat de New-York, ayant sa princi­
pale place d’affaires dans la cité de 
Ruifaio, dans l’Etat de New-York, 
un des Etats-Unis d’Amérique, et 
Rishop-Babcook-Becker Company et 
The Loew Manufacturing Company, 
of Cleveland, tous deux corps po­
litiques et incorporés, dûment in- 
o-n-porAn en vertu des lois de l’Etat 
de TOhio, ayant leurs principaux 
uüreaux u'anaires dans la cité de 
Cleveland, dans l’Etat de l’Ohio, ’’n 
des Etats-Unis d’Amérique, et The 
Booth, Coulter, Copper and Brass 
u,o...jj.uiy. Limited, corps politique, m 
incorporé en vertu des lois de la w 
Province d’Ontario, ayant son prin- 
çipal bureau d’affaires dans la cité 
de Toronto, dans la province d’On­
tario, mis-en-cause. Il est ordonné 
aux nus-en-cause, ’the vviueiuami 
Company The Rishop-Babcook- 
Becker Company, The Loew Manu­
facturing Company of Cleveland, et 
The Booth, Coulter, Copper and 
Brass Company, Limited, de com­
paraître dans le mois. Montréal, 24 
avril 1917. T. Dépatie, député-pro- 
tonotaire.

HOiîS DECOS BAT
Ottawa. 21.—Une nouvelle liste 

de hors de combat, contenant 473 ^
noms, publiée ce matin, renKiuuc ¥ 
Jcs noms de onze soldats de Mont­
réal et de neuf de nationalité ca- 
nadicime-française :

Blessés : R. W. Durant, Belle- 
ville Ont. ; F. Buckle, 760. avenue 
Wilder, Outremont ; H. R. Hol- 
born, Montréal ; F. II. MadMaster, 
Montréal ; D. G. Adamson, knnieui 
ble Saint-Charles, Montréal ; R, J. 
Hamilton, Montréal ; T. Lajoie, 
Buckingham, P. Q. ; A. McDo­
nough, 36‘0, rue Sainte-Catherine, 
Maisonneuve ; J. Trefflé de Grâce, 
1026, rue Gertrude, Verdun ; J. 
Lauzon, Saint-Jérôme, P. Q. ; Z. 
Lavoie, Montebello, P. Q. ; J. H. 
Biron, Sault Sainte-Marie, Ont. ;
A. Honey, 171, rue (Lafontaine, 
Viauville ; iE. D. Granges, Warden,
P. O- ; J. H. Brunet, 1461, rue Bor­
deaux, Montréal ; W. H. Staines, 
2034, rue Cartier, Montréal ; iR. A. 
Hounsell, Montréal ; T. H. V. J. 
Cassettes. Moose-Jaw, Sask.

SAISIE DE PEAUX
__ DE CASTOR

Les détectives spéciaux «nt ar­
rêté, à I. Annonciatioti, un nommé 
Bessie Sibcly, souo l’inculpation 
d’avoir en sa possession, en temps 
jirohibé, 21 peaux de castors. Le 
prévenu s'<-».l «voué coupable et le 
juge Lanctôt, se prévalant de In loi. 
qui est sévère, l’a condamné à 
payer $10 d’amende pour chaque» 
peau et les frais. “ v ;
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A OTTAWA

LE DEBAT SUR LE DISCOURS DU BUDGET
La gauche critique les dépenses du ministère—îvl. Maclean dit que notre 

dette touchera bientôt le milliard et demi—Le blé libre et la
fin de la guerre

Ottawa, 24 avril 1917.
Le débat sur le budget, ouvert par 

üe .discours du ministre des Finan­
ces, est déjà pleinement en cours et 
certains signes semblent indiquer 
qu’il pourrait se prolonger assez 
longtemps et provoquer quelques 
vives rencontres dans Je champ-ralos 
parlementaire

cruel Gethsémani, dit-il, lorsque ses 
collègues de l’Ouest, M. Meighen en 
particulier qui se trouve en ce mo­
ment à ses côtés, l’ont forcé à mettre 
le blé et ses sous-produits sur la liste 
de franchise. Mais comment se fait- 
il que nos chemins de fer fonction­
nent encore, se demande M. Mac- 
lean, que nos meuneries ne soient

C’est à LM. Maclean, député d’Hali-j pas ruinées, que nous ne soyons pas 
fax, que revenait comime id’habitudej devenus le “back-store” de Ghica- 
la tâche de répondre à sir Thomas!go?” Ces allusions aux cris éleeto- 
White. Il l’a fait à sa manière ordi- rauxdelîMl ont été reçues avec une
naire, assez serrée quant aux chif­
fres, un peu molle quant à la dialec­
tique. Cependant, le critique oppo- 
sitionniste a pu tenir tète à un mo­
ment donné a MM. White et Meighen 
lorsqu’il a affirmé que la franchise 
sur le blé n’est destinée à durer que 
pendant la guerre et que cet arran-

joie bruyante par l’Opposition. M. 
'Maclean se défend cependant de 
vouloir traiter la question à fond, il 
la laisse à ses collègues libéraux qui 
parleront après lui. C’est cependant 
ici qu’il fait part de sa découverte 
relative au caractère éphémère de 
la 'mise en franchise du blé, qui 

gement, dans l'esprit de ses par-j prendra fin automatiquement avec 
rains, se terminera automatiquement la guerre, ce qui est de nature à lui 
avec elle. Les ministériels, M. White enlever une grande partie de son

UNE DETTE PUBLIQUE DE 
900 MILLIONS

mule par excellence serait de mettre 
sur notre liste de produits admissi­
bles en franchise tous ceux qui sont 
sur la liste américaine. On a dit que 
la réciprocité est morte, mais pour 
un cadavre, dit le docteur, je la 
trouve remarquablement active ces 
jours-ci! 11 termine en rappelant ta 
richesse anglaise, qui a pu fournir

(Suite de la 1ère page.)
plus, il serait possible d’y échapper 
en changeant ses valeurs imposables 
pour des obligations de l’Etat libres 
de tout impôt. A ce compte l’Etat 
ne recourra à cette taxe que plus 
tard et s’il faut absolument y venir. 
Ce ne devrait pas être pendant la 
guerre, mais seulement quand, la 
paix venue, le coût de la vie aura 
repris son assiette normale. D’ici 
là, donc, il est improbable que le 
ministère y vienne, — à moins que 
les libéraux ne succèdent aux con­
servateurs et ne changent la moda­
lité des impôts.

On avait parlé de modifications au
des centaines de mille livres sterling (anf cje niamere a lui faire rappor 
en taxes directes 1 an dernier, per- ’ .... . _

j. ... <•______i.. ter davantage. Ainsi des journauxmettant ainsi à la Grande-Bretagne 
de soutenir la plus grande partie du avaient préconise l'imposition de
fardeau financier et économique des droits plus élevés sur les importa-

en tête, ont voulu protester que rien 
n’est plus loin (de lia vérité, mais tex­
te en mains, M. LMaclean a donné lec­
ture de l’Acte des Mesures de guerre, 
sur lequel est basée la législation re­
lative au blé; et les ministériels ont 
dû 'déchanter, du moins pour le mo­
ment. 11 reste à voir quelle défense 
leurs orateurs subséquents auront à 
offrir sur ce point, mais pour l'ins­
tant Ils semblent bel et bien démas­
qués.

M. Maclean a commencé par féli­
citer Je 'ministre des Finances de la 
forme brève et claire de son dis­
cours, qui comporte, dit-il. un résu­
mé compact de d’état actuel du com­
merce et des finances canadiennes. 
Toutefois, il convient de faire re­
marquer que ce discours est aussi 
remarquable par ce qu’il ne dit pas 
que par la brièveté de sa rédaction. 
Il est facile au ministre de faire 
sonner haut les gros chiffres de nos 
exportations, mais il néglige d’ajou­
ter que cette belle abondance est 
tout anormale et éphémère, et que 
ces chiffres ne reposent que sur le 
prix élevé des produits que nous ex­
portons et'qui consistent surtout en 
munitions je guerre. Le gouverne­
ment a mauvaise grâce de s’attri­
buer le mérite d’un état de choses 
accidentel et anormal, dont il se sert 
cependant pour déguiser son extra­
vagance. On eût pu désirer, dit M. 
Maclean, que le ministre des Finan­
ces se fût montré moins bref et plus 
explicite, et qu’il nous eût plus abon­
damment renseignés sur les chiffres 
respectifs de nos importations et de 
nos exportations. Nous allons attein­
dre à la fin de Tannée le chiffre 
énorme de 1,300 millions de dollars 
de dettes, ee qui représente un dé­
boursé annuel, en intérêts et en pen- 
>ion, s'élevant facilement à une cen- 
iaine de millions. La situation est 
donc fort sérieuse, et il importe de 
nous demander si nous prenons 
bien les meilleurs moyens d’y faire 
face, si nous départissons justement 
le poids de cette dette énorme sur la 
génération présente et sur celles qui 
viendront après nous. Nous avons 
peut-être trop obéré l’avenir par 
rapport au présent, trouve M. Mac- 
lean, qui veut dire par là que nous 
empruntons trop et que .nous ne 
taxons pas assez. Par exemple, M. 
White sc targue d'avoir obtenu cette 
année un surplus de soixante mil­
lions qu’il a appliqués aux dépenses 
de guerre. C’est bien, mais ce serait 
encore mieux si c’était cent millions 
ou plus. En réduisant lies dépenses 
au lieu de les augmenter constam­
ment, et en établissant une législa­
tion plus ferme et plus générale 
pour atteindre tous ceux qui profi­
tent de la guerre et qui gardent les 
profits ainsi réalisés, il eût été pos­
sible d’atteindre un surplus d'une 
centaine de millions, qui eussent dé­
grevé d’autant l’avenir du pays. En 
passant, M. Ma clean mentionne le 
chiffre d’un milliard et demi, 1,500 
millions, comme représentant la 
dette probable du Canada dans peu 
de mois; et il ne déguise pas son in­
quiétude devant ce fardeau énorme 
i mposé au citoyen canadien du pré­
sent et de l’avenir. Ce serait un 
moindre mal, dit-ii, si ces dépenses 
avaient été faites pour augmenter et 
développer les richesses naturelles 
du pays, pour construire des chc 
mil ns de fer, des canaux, etc. Mais 
autre chose est d’entretenir des

mérite, puisqu’elle n’a pas le carac­
tère de permanence nécessaire au 
succès de toute innovation.

M. Meighen et M. White s’interpo­
sent pour contredire cette alléga­
tion, et ce dernier lit même une let­
tre toute prête du ministre de la 
Justice établissant la légalité de la 
loi en vertu de T Acte des Mesures de 
guerre, mais M. Maclean ne s’y laisse 
pas prendre, et prenant le texte de 
la loi en question, il démontre par

Alliés. Ce merveilleux résultat n’a 
pu être obtenu que / par le libre- 
échange, que le Br Clark recom­
mande fortement à nos gouvernants 
du jour comme remède à nos maux 
présents et futurs, non sans une al­
lusion à la possibilité d’un change­
ment prochain de régime, qui aurait 
pour effet de relever M. White de sa 
tâche annuelle de préparer des bud­
gets. Le ministre s’est contenté de 
sourire sans répondre.

Sir Herbert Ames a donné la ré­
plique, moins au Dr Clark qu'à M. 
Maclean, dont il a contredit la plu­
part des allégations. Au 'Dr dark, M. 
Ames s’est contenté de dire que les 
jours du libre-échangisme en Angle­
terre sont comptés, et que l’on adop­
tera 'plutôt à l’avenir une politique 
de protection entre les diverses par 
ties de l’Empire, afin de resserrer

la lecture de la clause 6 que toute | les liens qui les unissent déjà. Puis 
il vigueur en vertu il s’est attaché presque pas àlégislation mise en vigueur 

de la dite clause n’a de force que 
pendant la durée de la guerre. Le 
blé et la farine retomberont donc 
dans le domaine des produits frap­
pés d’impôts 'dès le jour de la signa­
ture de la paix. Voilà comment on 
nous jette de la poudre aux yeux, 
conclut M, Maclean, et voilà pour- 
quoi je prétends que c’est là une me­
sure électorale bien plus qu'une me­
sure économique sincère de la part 
du gouvernement. Et la preuve, c’est 
que si Ton voulait vraiment établir 
en permanence la franchise du blé, 
U n’y avait qu’à attendre la session 
et à faire modifier la loi des doua­
nes. Au lieu de cela, on se sert d'une 
clause de TActe des mesures de 
guerre qui prévoit le cas où il fau­
drait aider à nos alliés. Or. les Etats- 
I nis sont devenus nos alliés, et c’est 
sous ce prétexte que nous aillons ve­
nir à leur secours avec notre blé? 
Mais les Etats-Unis' sont plus grands 
producteurs de blé que nous, et ils 
entrent dans la guerre avec une 
somme de sept milliards pour 'com­
mencer, somme qui représente à peu 
près le total de l’or monnayé du 
monde entier. Et c’est à cet aillé mi­
séreux que nous sommes censés ve­
nir en aide avec notre blé? C’est ab­
surde et inconséquent, déclare M. 
Maclean, qui termine ses remarques 
en reprochant au gouvernement de 
n’avoir rien fait pour remédier au 
coût sans cesse grandissant de la 
vie.

Comme1 M. 'Maclean reprenait son 
siège, vers cinq heures et demie, nul 
député ne se leva du côté ministé­
riel pour lui réppndre; il y eut une 
minute d'hésitation, car on avait 
pensé que le député d’Halifax con­
tinuerait ses remarques jusqu’à 
l’ajournement de six heures. Ce fut 
le docteur Clark, de Bed Deer, qui 
se leva, vivement applaudi par ses 
collègues, avec lesquels il a été quel­
que peu en froid par moments, de 
puis une année ou deux, à cause de 
son indépendance d’esprit et de 
l’importance à peu près exclusive 
qu’il a accordée à la guerre. Son 
discours de ce soir Ta remis en 
meilleure posture auprès des siens; 
il a en tout cas intéressé la Cham­
bre avec ses revendications libre- 
éehangistes présentées avec, la maî­
trise et l’abondance pittoresques qui 
lui sont coutumières. Lui aussi dé­
bute par des compliments à l’adres­
se de M. White, dont il loue la com­
pétence et l’activité. Il regrette ce 
pendant epic son discours de cette 
année contienne tant de lacunes 
a voulu faire court, mais il a dépas­
sé la mesure d’une brièveté de bon 
aloi. Et les circonstances difficiles 
que nous traversons demandent une 
étude plus approfondie des princi­
pes de l'économie politique.

Tout d’abord, M. Clark trouve que 
la richesse acquise n’est pas suffi­
samment taxée par les mesures du

il r:.. .1,. r„:

pas a
la dialectique de M. Maclean pour le 
contredire, en ce qui concerne, par 
exemple, le patronage et les dépen­
ses publiques exagérées, questions 
sur lesquelles on ne s'entendra ja­
mais.

Sir Herbert Ames a été suivi de M. 
Turriff, toujours véhément et abon­
dant, auquel la droite ne prête pas 
toujours une attention bien respec­
tueuse. Il a reproché au gouverne­
ment, entre autres choses, de n'avoir 
pas obtempéré plus tôt aux désirs 
des fermiers de l'Ouest en ce qui 
touche au blé. M. Turriff présente 
un amendement ayant pour objet de 
faire mettre aussi en franchise et 
définitivement Je blé et la farine. Il 
a demandé après dix heures Tajour 
nement du débat.

Au commencement de la séance, 
M. Kemp, ministre de la Milice, 
donné des chiffres relatifs au Fonds 
Patriotique: depuis le Commence 
meut de la guerre, il a été recueilli 
18 millions et demi, sur laquelle 
somme l’Ontario a fourni $8,400,000 
et le Québec, $4,500,000. Le nombre 
dos'- familles soutenues s’élève à 
52,000.

iM. Kemp a également informé la 
Chambre que la Cour d’Echiquier 
est à faire l’évaluation de l’armure­
rie Ross et que son rapport sera dé­
posé aussitôt que la Cour Paura 
transmis au gouvernement.

Ernest BILODEAU.

lions de luxe. Sir Thomas White 
croit que cette suggestion est impra­
ticable, puisque la plupart des objets 
de luxe nous viennent de France, 
que nous ne pouvons majorer sans 
le consentement de celle-ci les 
droits de douane sur ces marchandi­
ses achetées chez elle, et qu’au sur­
plus une telle .majoration nuirait au 
commerce français à l’heure même 
où la France a besoin de tous ses 
revenus possibles. Restait donc l’im­
pôt sur les profits. Le ministre y a 
eu recours, personne ne Ten blâmera, 
sauf peut-être quelques profiteurs de 
guerre, qui en seront quittes pour 
tenter de maquiller leurs feuilles de 
bénéfices de façon à en accuser 
de moindres que ceux qu’ils touche­
ront en réalité. C’est un procédé de 
gens peu scrupuleux auquel certai­
nes maisons et quelques industries 
ont déjà eu recours, si Ton en croit 
des rumeurs fort vraisemblables. Ce 
qui porte le ministre des finances à 
procéder comme il le fait aujour­
d’hui, c’est, — il le dit franchement, 
— que nous ne devons pas établir 
un régime d’impôts tel qu’il effraie 
ceux qui seraient tentés de venir ha­
biter le Canada, ou d’y placer leurs 
capitaux.

Nos emprunts
Vers la fin de son discours, sir 

Thomas White se félicite du succès 
de son dernier emprunt de 150 mil­
lions, pour lequel les souscriptions 
totales se sont élevées à 250 mil­
lions, affirme-t-il. Les fonds ainsi 
obtenus serviront au Canada*et aux 
avances pour achats anglais au Ca­
nada et devront suffire à nos dé­
penses jusqu’au mois de juin. Un 
nouvel emprunt de 150 à 200 mil­
lions reste inscrit au programme

pour l’automne prochain. Depuis 
le début de la guerre, le Canada a 
souscrit 350 millions à ses diffé­
rents emprunts, en outre de 150 
millions avancés par nos banques 
au trésor impérial, pour achats de 
munitions et de matériel de guerre 
au pays. Sir Thomas White re­
commande l’épargne la plus grau 
de, en vue des prochains emprunts, 
car, dit-il, "chaque jour additionnel 
de guerre accëntue ce devoir na­
tional.”

Notre commerce
Naturellement, pour corser son 

discours et lui donner un ton opti 
miste, sir Thomas White ne pou 
vait le conclure sans citer aux dé­
putés les istatistiques relatives à 
notre commerce d’ensemble, depuis 
1914. Pour l’exercice 1912-1913, il 
était de 841 millions. 11 a sauté à 
1,309 millions au 31 mars 1916, il 
a atteint 2,043 millions pour les 12 
mois clos le 31 mars 1917. Notre 
ministre des finances s’en réjouit, 
de même que du surplus de nos ex­
portations sur nos importations. 11 
attribue néanmoins cette prospérité 
en bonne part à la plus-value des 
marchandises exportées, par suite 
de la guerre, et à l’envoi de quan 
tités considérables de munitions ca­
nadiennes outre-mer. Le dernier 
conseil qu’il donne au publie, c’est 
de se garder de jouer à la Bourse 
et de s’engager dans la spéculation 
sur les vivres et les aliments.

L’impression générale
Les députés paraissent estimer, à 

gauche, que to (ministère pourrait da 
vantage pratiquer l’économie et que 
de toutes manières, il ne remplit pas 
son devoir. Ils notent aussi que les 
nouveaux impôts, apparemment assez 
lourds, laissent intacts les profits 
faits avant mai 1916 et que sur les 
bénéfices n’excédant pas 25 pour 
cent, le fisc ne percevra que 8%% 
ce qui, disent-ils, n’est vraiment pas 
grand chose. La droite, de son côté, 
croit que le ministre pouvait diffi­
cilement faire mieux, eu égard aux 
circonstances. Il est sûr que la ma­
joration des impôts sur les profits 
est d’excellente politique, tout com­
me il paraît regrettable qu’on n’y 
soit pas venu plus tôt. Notons par 
ailleurs que voilà plus d’un an que 
le “Devoir” bien avant la plupart des 
grands journaux loyalistes, réclame 
une mesure de ce genre. Pour des vi­
sionnaires, nous avons dit juste... 
une fois de plus.

Georges PELLETIER.

L’ENTRÉE DU BLÉ
EN FRANCHISE

LES MEUNIERS ET LES MINO­
TIERS L’ACCEPTENT COMME 
MESURE PROVISOIRE ET NON 
COMME MESURE PERMANENTE

Toronto, 25. — Au cours d’une réu­
nion spéciale, 75 membres de Tasso 
dation des meuniers et minotiers 
du Dominion ont adopté une. résolu 
tion disant qu’ils acceptent comme 
mesure provisoire et non comme me­
sure permanente, la décision que le 
gouvernement canadien a prise de 
décréter le libre échange du blé et 
de la farine entre les Etats-Unis et 
le Canada. La résolution n’a pas été 
passée à l'unanimité. M. Watts, le se­
crétaire de l’association, qui a pré­
senté la motion, a déclaré que l’as­
sociation a toujours été vigoureuse­
ment opposée à la libre exportation 

U j du blé et de la farine, mais les cir­
constances créées par la guerre jus­
tifient la mesure. L'assooiiation a 
aussi décidé de procéder à la for­
mation d’un syndicat du commerce 
de la farine pour protéger les petites 
minoteries et éliminer l’intermé­
diaire.

hommes de guerre. Naturellement,! gouvernement. IJ s’édifie, du fait de 
VI. (Madean ne manque pas d’y aller la guerre, des fortunes considéra- 
lui aussi de son petit couplet pa-j blés, tandis que nos jeunes gens don-
triotique et de proclamer que nous 
devons être fiers (de la part prise par 
le Canada au grand conflit mondial.
Mais il revient sur le côté 'dépenses, 
et blâme le gouvernement d’avoir 
commencé si tard à économiser.
L’année dernière, par exemple, nous 
avons dépensé 107 millions et demi 
environ, en 'dehors de la guerre, ce L’impôt sur le revenu est 
qui est beaucoup trop dans les cir-1 juste et nécessaire, et nous 
constances. Mais le gouvernement 
n’a jamais paru comprendre qu’il 
était de son strict devoir de garder 
les fonds publics avec un soin ja­
loux; et c’est à tel point que si les 
dépenses publiques de cette année 
fussent restées au même chiffre 
qu’en 1910, ce ne serait pas soixan­
te, mais plutôt quatre-vingts mil­
lions que nous aurions pu appliquer

Maisà nos dépenses de guerre. Mais loin 
de là, les dépenses n’ont jamais fait 
qu'augmenter, sauf aux Travaux pu­
blics, où Ton s’est enfin décidé Tan­
née dernière à économiser quelque 
peu, ce qui n'a pas empêché (le mi­
nistère des Postes d’accroître ses dé­
penses de 6 millions comme si de 
rien n’était. Et le patronageI Tout 
le pays sc rappelle, dit M. Maclean, 
les solennel les déclarations de sir 
Geonge Foster, d'année dernière 
lorsqu’il nous disait que le patrona­
ge n’a jamais enrichi personne ni 
fait gagner une élection à un dépu­
té. Pourquoi faut-il que ces belles 
paroles n’aient pas été 'mieux écou­
tées par les propres collègues de 
l’éloquent ministre - commis - voya­
geur national? On épargnerait à 
chaque année, affirme M. Maclean, 
au moins vingt-cinq à trente mil­
lions de dollars, si le gouvernement 
voulait s’en donner la peine.

La réciprocité partielle misern
mode à l’endroit des 
fournit à M. Maclean 
quelques sarcasmes

à la 
Etats-Unis 

le sujet de 
appréciés de 

"L<

nent leur temps et souvent leur vie, 
tandis aussi que tout notre peuple 
souscrit généreusement aux diver­
ses oeuvres de guerre. Il faut répa­
rer cette injustice et faire rentrer 
dans les coffres publics une propor­
tion plus forte des profits exagérés 
que réalisent certaines entreprises.

devenu
il ' .
bien de suivre en cela l’exemple des 
Etats-Unis, que nous avons tant d’in­
clination à .suivre par ailleurs. La 
taxe directe n’est pas une invention 
nouvelle, et partout où elle a été 
mise en oeuvre elle a donné des ré­
sultats qui ont étonné le ministre 
lui-même qui en avait fait d’essai. Et 
elle «si plus juste dans son fonction­
nement que le système 'des tarifs 
douaniers, qui atteint surtout les
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Voici les titres des différents cha' 
pitres de ce livre qui vient de parai 
tre aux bureaux du Devoir: Prépu 

ferions rez la voir, du Maître; A Nazareth ; 
La Voie de la Vérité; Le Maître de 
la Vie ; Dans la Tempête; La Prière 
du Maître (1); La Prière du Maître 
(2),- Au Cénacle; Au Tabernacle ; 
Sur la Voie Parfaite.

Ce volume est en vente aux bu­
reaux du Devoir, 43, rue Saint-Vin­
cent, et dans tes librairies suivan­
tes: Granger Frères, 47, rue Notre- 
Dame-ouesl; Notre-Dame, 28, rue 
Notre-Dame-ouest ; Langevin et

LES NOUVELLES TAXES
Voici la version française officielle de la résolution dont sir 

Thomas White a saisi la Chambre des Communes, à propos des 
impôts de guerre majorés qu’il veut établir afin d’accroître les 
recettes du fisc. Ces impôts portent exclusivement sur les pro­
fits dépassant 15 pour cent du capital-action des compagnies et 
des entreprises de commerce particulières, ayant au moins $50,000 
de capital. De 7 à 15 pour cent, l’impôt reste du quart.

“Résolu : Qu’il est expédient de modifier la loi taxant les 
profits d’affaires pour la guerre, 1916, en décrétant:—
1. —Que dans tout commerce imposable aux termes de la loi, lors­

que les profits excèdent quinze pour cent par année, la taxe 
sera portée à cinquante pour cent, à Pégard de tous les pro­
fits dépassant les dits quinze pour cent, mais ne dépassant 
pas vingt pour cent par année, et dans le cas où les profits 
excèdent vingt pour cent, la taxe sera portée à soixante- 
quinze pour cent à l’égard de tous les profits dépassant les 
dits vingt pour cent, et ces augmentations de la taxe seront 
prélevées sur la personne et payées par la personne exerçant 
ce commerce pour chaque et toute période relevée se termi­
nant après le trente et unième jour de décembre mil neuf cent 
seize.

2. —Pour les fins de la présente loi, la réserve réellement intacte
ou les profits accumulés en la possession d’une compagnie 
incorporée au commencement d’une période de relevés de 
comptes, doivent être inclus comme partie de son capital, 
aussi longtemps qu’elle le détient et Tutilise comme capital; 
Que toute mesure basée sur cette résolution est censée être 
entrée en vigueur le ou à compter du dix-huitième jour de 
mai mil neuf cent seize;

3. —Que cette taxe soit versée chaque année dans le cours d’un
mois à compter de la date de la mise à la poste de Tavis de 
versement;

4__Qu’en ce qui concerne tout commerce sujet à la taxe prescrite
par les présentes, la période pour laquelle les rapports doi­
vent être faits, et durant laquelle tel commerce est sujet à être 
taxé, devra être d’au moins trente-six mois, à compter du 
commencement de la première période de relevés de comp­
tes terminée après le trente-unième jour de décembre 1914, 
ou pour une période de moindre durée pendant laquelle tel 
commerce a été exercé à compter du commencement de la 
dite période de relevés de comptes jusqu'à la fin de la période 
pour laquelle la dite taxe peut être prélevée en vertu de In 
dite loi.”
Il n’y a aucun changement de tarif douanier, et il n’y a pas 

d’impôt sur le revenu.

AL/y\YS
Ecoutez ! 
c’est un secret!

Quelque chose de merveilleux est arrivé dans la 
section des chapeaux garnis. Demain matin à 8 heu­
res et demie, juste au moment où s’ouvriront les por­
tes, on enlèvera les voiles blancs qui recouvrent les 
quatre longues tables de la section des chapeaux garnis 
et... écoutez ! alors vous verrez, si vous avez été assez 
sage pour venir (et nous savons que vous le serez),

100 des plus 
chics petits 
chapeaux 
que vous ayez 
jamais vus

Peut-être les admiriez-vous hier dans la 
vitrine. Maintenant nous allons les vendre 
pour $1.98. Oh! la belle surprise pour 
nos clientes! Ils valent deux fois, trois fois 
même ce prix, nous le savons pour sûr 
parce que ce sont les plus récentes nou­
veautés créées par la mode, comprenant 
les plus jolies combinaisons de couleurs 
et les formes les plus élégantes—et il n’en 
est pas deux qui soient pareils.

Il y a, en outre, des chapeaux pour le 
sport et pour les occasions de toilette. Dif­
ficiles vous seriez vraiment si vous ne pou­
viez trouver ici ce qui est de votre goût.

n.

-Formes bloquées à la maiu 
-Tagal fin de Milan 
-Khaki-Kool
-soie et paille i
-soie et soutache 
-paille el Georgette 
-Canotiers à rebords rele­

vés

—petits chapeaux fermés j 
p—élégants tricornes 
—chapeaux à rebords rabat* 

tus j
—turbans à calotte élevée 
.—chapeaux à rebords plaj$

Garnitures joliment travaillées de fleurs et de ruban bro­
dé à la main.

Four causer une petite agitation là où on s'in­
téresse aux chapeaux.

Pour voua
$1.98
demain

Au premier. — Commandes par la poste rem­
plies.

Messieurs !
Jeunes gens !

Voici une chance pour vous d’acheter des

faux-cols mous blancs
de 20c et de 25c pour moins que le prix de fabri­
que.

2,600 faux-cols, tous parfaits, tous des styles nou­
veaux. Pointures \2V> à 17%; faits de piqué fran­
çais, de popeline de soie fine, ou de soiesette. Nous pou­
vons en toute vérité dire que ceci est la plus grande va­
leur que nous ayons Jamais offerte, dans nos ventes de 
faux-cols. Venez de bonne heure mercredi.

3 pour 25c
Au rez-de-chaussée.

classes pauvres. Le député de Red | L’Archevêque, 31, rue Notre-Dame- 
Deer donne un exemple saisissant |ouest ; Derome, 36 Notre-Dame- 
de cela: prenez, dit-il, le cas d'un ouest; Beauchemin, 79 rue Saint- 
habitant de la province de Québec,I Jacques; Déom, 251, Sainte-Cathori- 
ayant douze ou quinze enfants; il j ne-est; J.-O. PineauJt, 280, rue Ra- 
paie au gouvernement un impôt sur chel-est; Saint-lxmis, 288. Sainte- 
«es 'petites chaussures, les petits bas Catherine-est j Garneau, 47, rue Rua­
de toute cette marmaille; tandis de. Québec; Gosselin, 283, rue Saint- 
qu’en ville, le riche célibataire nel-toseph, Québec; Saint-Jean, Saint- 
paie que pour ses propres vête-j Hyacinthe; Richer et Fils, Sarnt- 
inents. Où est la justice d'un pareil Hyacinthe; Mercier, Fraserville, P.
système?

Ensuite, nous devrons tendre à 
augmenter notre commerce exté­
rieur, qui a fait la richesse et lu 
puissance de T Angle terre et qui peut 
nous donner dans peu d’années une 
population de 15 millions d’âmes. 
Ma to il faut pour cela abattre le mur 
de Chine de la protection qui nous 
isole des marches du monde. Il faut 
que (l’artisan, le fermier canadien 
puissent vendre leurs produits là où 
ils en obtiennent la 'meilleure rému­
nération. 11 n’y ii pas de raison de 
laisser entrer notre biê en franchise 

____ t__________ , aux Etats-Unis alors que nous impo­
ses collègues libéraux. “Le .ministre]sons leurs chaussures, par exemple, 
des Finances a dû passer par un d’un droit de 30 pour cent. La for-

Q.; Kérouack, 227, rue Main, Winni
peg.

Le prix de vente est de 60 sous 
franco. Une réduction de 20 pour 
cent sera faite pour tes commandes 
par quantités moindres que 25, On 
accordera 30 pour cent pour celles 
de 25 et plus, et 33 1-3 pour celles 
de cent et plus.

Le NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Le Uses- 
vous?

SEPT . PAR SEMAINE
Nombre d’abonnés au Devoir ne reçoivent pas habituellement le Na­

tionaliste. Et toute la clientèle du Nationaliste ne lit pas le Devoir. Il 
serait au profit des uns et des autres qu’ils lussent les deux, puisqu’ils 
se complètent.

Afin de donner l'occasion aux lecteurs du Devoir ou du Nationaliste 
de recevoir à la fois ces deux journaux, l’administration du De­
voir offre au public un abonnement annuel, par la poste, au Devotr quo­
tidien et au Nationaliste, pour la somme de $6.00 pour le Cana­
da et de $6.50 pour les Etats-Unis. Grâce à ces conditions, 
ceux qui voudront recevoir les deux journaux économiseront $1 sur le 
prix d’abonnement. Cette offre vaut pour les nouveaux abonnés et pour 
ceux qui renouvelleront leur souscription.

Ceux qui enverront leur double abonnement recevront désormais 7 
journaux par semaine, ce qui est important, du point de vue nouvelles. 
Ils seront ainsi au courant et nul fait important ne leur échappera. Tels 
qu’on les fait aujourd'hui, les quotidiens du samedi ne donnent que tes 
nouvelles du malin. Le Nationaliste, lui, donne celles de toute la journée 
du samedi. Ceux qui le lisent déjà le connaissent et savent quelle excel­
lente lecture il offre à scs lecteurs. Les habitués du Devoir p refromie- 
ront le même esprit, le môme souci de documentation, en sus de rubri­
ques spéciales au Nationaliste et qui en ont fait le journal français du di­
manche le plus autorisé de Montréal.

Un journal par jour, tous les jours Mie l’année, pour $6.00 pour les 
personnes demeurant au Canada et $6.50 ponr celles des Etats-Unis, est 
une offre dont il faut profiter.

_ ___________________ LIMITEE
IE PLUS GRAND J MAGASIN de MONTREAL

1!
lies institutions religieuses

Nous sollicitons les com- • t: 
mandes d’impressions.

ihPour la production-dé

Brochures, livres, annuaires, 
prospectus, palmarès, etc.

Il n’y a pas d’autre ATE­
LIER qui puisse donner 
un meilleur service et à 
meilleur compte.

Ifotre personnel
est composé d'experts en 
art typographique. Notre 
matériel est de tout pre­
mier ordre. Avant de 
faire exécuter vos tra­
vaux d’impressions, con­
sultez-nous.

L’Imprimerie Populaire (Mtée)
Editrice du “Devoir” et du “Nationaliste” ;

43, RUE SAINT-VINCENT.
—(

^
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LA MATINEE 

À LABOURSE
LA SV HT AXE IMPOSEE AUX BE­

NEFICES INDUSTRIELS AF­
FECTE DEFAVORABLEMENT 
NOTRE COTE. — DES RECULS 
MAXIMA DE 2 POINTS.

La surtax* imposée aux béné­
fices industriels et commerciaux 
•par te ministre canadien des fi‘ 
nances a quelque peu déprimé 
nuire cote des valeurs de bourse, 
et la séance de ce matin a connu 
des reculs maxima de deux points, 
en moyenne, les cours tendant à se 
relever, vers midi. A noter que <e 
ton de la Bourse de New-York était, 
ce matin, de nature à soutenir et à 
stimuler notre place.

iL’Iron perdait un point et demi, 
à 59 et demi, mais il a remonté à 
60%, à midi. Le Steel of Canada a 
également fléchi à 59 (ex-divi­
dende) pour revenir à 59% ; le 
Scotia perd 2 autres points, à 88 ; 
le Smelters passe à 27 et demi ; le 
Can. Locomotive décline à 58, con­
tre 6*0 précédemment ; le Can. Ce- 
tnçnt aussi est lourd, à 60%. Le 
Biordon Paper, particulièrement 
affecté, débute à 115, s’effondre à 
108, et remonte à 112, à midi ; 
pendant que le Wayngamai-k s" 
crit à 78, et que le Bromplon Pa­
per voit 5 de ses parts ci.anger uv 
mains à raison de 51. Les frac­
tions de lots de Can. Steamship de 
priorité s’échangent à SlN le Civic 
Power descend à 79% ; 15 parts 
de Canada Car trouvent preneur à 
28 ; le C. Gen. Electric s’établit à 
108 ; le Quebec Railway cote 27 et 
demi ; et 10 actions Shawinigan 
font 121.

La séance a donné ilieu au trans­
fert de 3,378 actions.

L’IMMEUBLE ÇA ET LA
publié 
nef de

D’après un compte rendu 
hier à New-York, le revenu 
LUnited States Steel Corporation, 
pour le trimestre arrêté le 31 mars, 
se présente à .fil 13,121,018, par com­
paraison avec 8105,968,347 pour le 
trimestre écoulée le 30 décembre

La succession Ramsay's, Limited, 
a vendu à la Jacques, Antoine. Limi­
tée, les lots 23-518 à 528, quartier ......
Hocheîaga, d’une superficie de 28,- illicVt'avec Sliif,71.3,021 pourïe quar- 
930 pieds, avec fabrique, ecunes et tier expiré le 31 mars 1915, soit une 
autres dépendances et accessoires, augmentation de ÿg.i.^.aoô par rap- 
angle des rues de Beaujeu et Nico-,p0rj aux résultats trimestriels anté- 
iet, pour itillUJJUO. rieurs, qui constituaient le point cul­

minant de la courbe des profits de 
La compagnie Jacques, Antoine,1 la corporation. Aussi PU. S. Steel 

Limitée, a revendu le même immeu-1 a-t-elle déclaré un superdividende de 
bde à la compagnie Les Fabriques de 3 pour cent sur ses actions ordinai- 
Dignard, Limitée, pour .!<250,000. j rcs, au lieu de 1 3-4 pour cent pré- 

* * * jcédeniment. La répartition de ce su-
Le protonotaire de la ville de perdividende, de la distribution de 

Montréal a vendu à Alphonse Vali- 1 1-4 pour cent sur les actions ordi­
naires et 1 3-4 pour cent sur les ac­
tions de priorité comporte un dé­
boursé de $27,967,775. Le mois de 
février, le moins occupé du trimes­
tre, a fourni à lui seul un excédent 
de $5,400,600 sur la somme requise 
pour le dividende trimestriel. L’ex­
cédent net de la corporation, pour 
le trimestre terminé en mars, s’éta­
blit à $69,836,981, soit plus du dou­
ble du montant correspondant de 
l'an passé. Les commandes inexécu- 
tées, à la date du 31 mars, se chif­
frent par 11,711,644 tonnes. Le di­
vidende sur les actions de priorité

Sd exigible le 29 mai et la distribu- 
on aux porteurs d’actions ordinai­
res sera effectuée le 29 juin.

quel les lots 18-59 et 60 quartier St- 
Laurent, avec constructions faisant 
face sur le boni. St-Laurent, pour
$30,000.

* *
Daniel Kochenberger à la ville de 

Montréal, le lot No 334 St-Louis, 
d’une superficie de 6,539 pieds, 
avec bâtisses Nos 18*13 à 1817 St-De­
nis, quartier St-Denis, pour $14,000. 

» » »
Paul OguJnik à Louis Abinovitch, 

partie des .lots 941-17 à 21 Paroisse- 
de-iMontréal, 18 x 98 pieds, avec 
constructions Nos 1505 à 1571-ouest 
Notre-Dame et 357 à 361, ave Green,. 
St-Henri, pour $20,000.

* * *

Mme Aldéric Lussier à Basile Lus­
sier, les lots 4385-1 à 2302-58 et la

LA FABRICATION
DU CIMENT

POINTE - .4 UX - TREMBLES SERA
DOTEE D’UNE NOUVELLE IN­
DUSTRIE.

L'insuffisance de la production de 
ciment dont se 'plaignent depuis 
longtemps les entrepreneurs est sur 
le point d’être comblée. Constatant 
que la production actuelle ne suffit 
pas aux besoins qui se font partout 
sentir, un groupe de capitalistes 
montréalais, sous la direction de M. 
Claude Bordier, vient de constituer 
une puissante compagnie qui se li­
vrera, sous peu, à la fabrication du 
produit dénommé “Portland Ce­
ment’’.

C’est à la Pointe-aux-Trembles que 
seront érigées les usines de la nou- 
veille entreprise et, dès le début, cel­
les-ci auront une capacité quotidien­
ne d'au moins 800 barils.

M. Glafude Bordier, qui faisait, jus­
qu'à ces derniers temps, partie 
d'une entreprise de cette nature, est 
considéré comme l’un des meilleurs 
experts de l’Amérique en la matière, 
et tout indique qu’un brillant ave­
nir est réservé à la compagnie qu’il 
dirige.

----------------- B————

LE FROMAGE
Campibeilford, Ont., 25. — A 

l’enchère d’hier, 275 boîtes de fro­
mage ont été mises en vente. Le 
tout a été absorbé à raison de 25 
sous la livre.

Stirling, Ont., 25.—A la réunion 
d’hier 305 boites de fromage ont 
été offertes et vendues à raison do 
25 sous et quart, /

Malgré la guerre, des capitaux im­
moitié nord-est du lot 2302-59 Pa-,portants ont été engagés dans l'ex- 
roisse-de-Montréal, 27 x 100 pieds, 1 " " 
avec bâtisse faisant face ave Gor­
don, Verdun, pour $14,000.

■3t* "îf "ifr
Mme Charles-Lincoln Davidson à 

Mme Archibald Marshall, la partie

pioitation du caoutchouc, en Indo- 
Chiné, qui a donne d’excellents ré­
sultats. Les statistiques officielles 
démontrent qu’en 1920 il y aura, en 
Indo-Chine, plus de 3,200,000 arbres 
en saignée qui, avec une moyenne de 

sud-est du lot 227-14-6 et la partie 28 onces chacun, donneront une pro­
nord-est du lot 227-13-3 Paroissç-de- portion d’au moins 4,000 tonnes. 
Montréal, contenant 31 x 76 pieds, 
avec bâtisse No 629, ave Belmont,
Westmount, pour $13,000.

» * *
Thomas Reynolds à Mme V.-I.

Travessy, la moitié nord-est du lot 
279-2 Paroisse-de4Montrèat, 4,800 
pieds de superficie, avec bâtisse 105 
chemin Côte 
$12,300.

* * *

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Riordon Pulp & Paper Co. — Di­
vidende trimestiriel régulier de 
1%%, sur les actions ordinaires, 
et boni de 1%, payables le 15 mai, 
aux porteurs enregistrés le 8.

Banque de Montréal. — Dividen­
de trimestriel rêguliea- de 2%% et 
boni semestriel de V'/r, distribua­
bles le 1er juin aux propriéaim 
de titres inscrits le 30 avril,---- ----------9--------------

LES GRAtNS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc-

Dougnll & Çowans :
Cours Cours

d’ouverture à midi
SBlé —

Mai. . . .244% à 244 246%,
Juillet. . .209% à 207 212%

Mais -
Mai. . . .145% à 144% 146%
Juillet. . . 140% 142%

Avoine _
Mai. . . . 66% à 66% 67
Juillet. ., . 64% 64%

BOURSE DE MONTREAL
Action» ordinflire» ;—

Brazilian : 60 à 39, 5 A 39 1.8, 75 è 39. 
Ciste Investment: 4 à 79 3-4, 4 à 79 3-4, 

100 A 79 3-4. 44 à 80, 9 A 80, 1 à 80.
Détroit: 200 à 114, 200 A 113 3-4, 75 A 114, 

25 A 113 7-8, 1 A 114 3-4, 15 A 113 1-2, 25 A 
113 1-4,

Quebec Dy. : 10 A 28.
Shnwinlpnn: 10 A 122.
D. C. Klshlng: 5 A 45.
Canada Cernent: 75 A (11,
Can. Oen. Elec.: 25 A 108 1-4.
Can. Loco, : 25 A (10.
Con .Smelting: 10 A 28 1-2, B A 28, 50 A 

28 1-2.
Dam, Steel Corn,! ICO A (U t-2, 200 A 01. 
Rcotlii: 100 A 90.

Emprunt» d« tutrr» i
Dominion. 10311 0100 A 90, 8300 A 90, 10- *100 A 0(1,

Dominion, 1920; fiinoo A 97 t-4, *500 A 97 
1-4, *300 A 07 M,

Préférentielle»! Penman», B A 82,
Sanaa»» i—

MniHutib | I A 1*3 1-2, 1 A 183 1.2, ,3 A 183
1-2.

# tt *
A sa dernière réunion, tenue hier, 

le conseil d'administration de la Cen­
tral Leather Company, de New-York, 
n'a pas déclaré le superdividende 
auquel on s’attendait dans certains 
quartiers. Cette attente n’était fon- 

du reste, dit une dépêche -de la Saint-Antoine, pour n,,^ropoje américaine, que sur les
j répartitions antérieures. Les affai-

r> , , VT -ur „ ■ ü I 1 tu. » res .de la compagnie sont toujoursRobcrt-N. \\att a Edwards-Albert aussi prospères, mais le conseil a ju- 
Fpx.le lot 189-200 Paroisse-'de-Mont- gé préférable d’agir avec prudence, 
real, 3,87b pieds de superficie, avec 
construction No 130, ave Grey, No 
tre-Dame-de-Grâce, pour $10,000.

* *
Henry Glenn à Mme C.-D. Finn, le 

lot 339-*61 Cote-St-Louis, 25 par 91 
pieds, avec bâtisse 380, 382 et 384 
rue 'Garnier, quartier St-Denis; prix 
$9,000.

LES BANQUES
CANADIENNES

Ottawa, 25. — Le compte rendu 
mensuel des banques canadiennes 
privilégiées (chartered), pour mars, 
publié aujourd’hui, exprime les mo­
difications ci-après, par rapport au 
mois correspondant de l’année der­
nière:

Mars 1917 Mars 191C>
Réserve.....................*113,371,858 113.022,933
Circulation .... 148,205,140 
Dépôts A demande . 448,151,528 

1d., à préavis . . . 888,765,698 
ld., au dehors . . 170,253,302 

Espèces mêla I i (files 72,135,431 
Billets du Dominion 137,401,777 
Réserve centrale(or) 35,200,000 
Prêts A court terme 76,478,708

1d., au dehors 
Avances .

Id., au dehors 
Passif global . 
Actif global . . ,

161,616,735
843,654.166

83,551,225

114,804,604 
389,165.388 
738,169,212 
120,678,959 
66,372,906 

15i ,203,493 
12,010,000 
81,747,512 

141,889,989 
770,139,526 
52,705,827

.1,778,894,141 1,462,825,516 
. 2,025,918,081 1,705,836,892

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la maison Bryant, 

Dunn and Co., ruo Saint-François-XaTior, 
No 86, Montréal.

ART1H5B imtfNRAr,
Mrmbrs, Douras At Mrmlréal

BRUNEAU & DUPUIS
omumme*

rvortan «fa Montréal,
07 «I 00 B..FHÀNCOIS.XAV1ER.

■uctaraal»» • QU RD IC H lOUIL

Adanac ........................
Apex................................
Bui ley........................
Beaver ........................
Bonscna .......................
Boston Creek .. ..
Buffalo.......................
Chambers Fer land ..
Conittgas......................
Crown Reserve .. ..
Davidson......................
Dome extension .. ..
Dome Cake................
Eldorado ......................
Foster............................
Gifford........................
Gold Hcef.................
Gould............................
Great Northern .. ..
Hargraves....................
Hollinger.......................
Horn esta ke................
Inspiration....................
Jupiter.......................
Kenabeek Cons.............
Kerr Lake................
Kirk Lake....................
IcJiRose........................
Lorrain..................... ..
McIntyre..................
McKinley Dnrragh ..
Moncta...........................
Newray.......................
Nipissing.....................
Ophir.........................
Peter Lake....................
Pienurium....................
Porc Crown...............
Porc Gold .. . k .
Pore Imperial..............
Porc Tisdale...............
Porc Vipond...............
Preston E Dome .. ..
Rochester...................
Schumacher................
Shamrock.....................
Silver Leaf................
Teck Hughes..............
Temiskamlng..............
Thdmp-Krlst...............
Tommy Burns .. ..
Trethewey....................
Vacuum Oil and Gas 
West Dome Con. ..
Wettlnufcr................
York.............................

Les compagnies canadiennes de 
chemins d-e fer viennent de soumet­
tre à la Commission des chemins de 
fer un nouveau barême de droits 
de surestarie qui devrait remplacer 
ie présent. Les principales modifi­
cations proposées impliquent un dé­
lai -gratuit de 24 heures (à l'exclu­
sion des dimanches -et jours de fête 
légale), sous certaines conditions, et 
même de 48 heures dans certains 
cas, -puis 3 dollars par wagons et par 
jours, jusqu’au déchargement,

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la. maison BRUNEAU et 

DUPUIS. 95-97, rue Saint-François-Xavier, 
Montréal.

De-
Offre. mande.

10 20
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37 38
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96 93
101) uo

10 —
.. 325 375

30 35
77 80
ion 20%

.. —- 19>2
U ni

03 05
ft.Da 01
03% 031/2
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12 12%
—k 17
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42 oo
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30 31
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440 475
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33 35

Iftfi 170
40 51
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01% 62
41 42

03%
49 55
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35 37
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Yalbuks Ouv, Clôt. YALBUmS Ouv, Ctât.

A8DC5 Hold. Mtl Cotton 53 51
** priv.

Asbestos Cn 
•* priv.

SÔ ......... “ priv. 
MX. & Mc
Mont. T cl eg • ••••

SellT.lC.
B.C.F’g & V

» • • •. Mont. Tram
" Deben 1 j ~o

Br* T i..a» Not. Brew’s .......
R rompt’11 P. bl pnv. ........ ......
Calgary Po 29** NipiBsing.. •
C** Car NJS S.* CL m.t minriv 1 i 69 ‘ priv. ■ ....
Cm». Ctm 60 m. Ogüv. Mill. m

” priv priv
C*. C««r ......... Ont. St. Pro. 23 20
C.C.Rubber ......... . “ priv

“ »>riv. ...... Ott.Car M'g .........
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!• BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau et Du* 

puis, courtiers» rue Paint-François-Xavier. 
Nos 95 et 97, Montréal.

ILS S EN VONT
Lauriers et Feuilles d’érable, le 

dernier volume de vers l’Albert Lo- 
zeau, est en train de s'épuiser. Il 
n’en reste que quelques centaines 
d’exemplaires à l’auteur. Avis à 
ceux qui ont retardé à se procurer 
cct ouvrage. Il se vend, au Devoir 
ot dans les bonnes librairies, 50 sous 
l’exemplaire, 55 sous par la poste.
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Des recettes d'eifipioitolion du Pa­
cifique Ciuiadien, pour la troisième 
période d'avril, so présentent à $2,- 
706,000, e<wnpnr«tive!«*nt ft $2.343,- 
000 inmir In semuino correspondante 
de ! année, soit une itilus-vaiue de 
$365,000.
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PROTÉGEZ LES PROVINCES
Appel à tous les citoyens patriotes

Ce mémorandum a été préparé de l’année 1915, sous le régime des 
dans le but d'expliquer la praposi-. licences : 
tion adoptée à la conférence qui a 
eu lieu à Ottawa le 14 décembre der­
nier, à laquelle étaient présents des
représentants choisis par les organi-j

Toronto . 
Ottawa . 
Hamilton 
London . 
Brantford

1915 1916 
2,908 953

206
498
367
152

234
61

144
16

La situation à Ottawa, est, nalurel-
sations actives de toutes -les provin-1 
qes du Dominion qui tendent à re­
médier par des moyens légaux aux- _ .
maux qui proviennent de Tintempé-j lenient facile à comprendre, la rai- 
rance. On est d’opinion qu’il est dé-; son en étant en ce fait que la ville 
sirable et même nécessaire, par sui- de Hull, juste de l’autre côté de la 
te des conditions créées parla guer- rivière est sous le régiiTte des licen- 
re, que Ton ait des lois à cet effet.;ces; aussi bien les arrestations opé- 
La proposition sera présentée -au ; rées à Ottawa ne sont pas seulement 
Parlement fédéral lorsqu’il se réuni- de personnes résidant en cette ville, 
ra de nouveau en avril, au'moyen de niais aussi d’hommes qui sont venus 
pétitions qui sont actuellement si- d’autres lieux et qui sont tombés en- 
gnées dans toutes les parties du Do-jtre les mains de la police après s’en 
minion et qui sont exprimées dans être revenus ivres, de la ville régie 
la forme suivante: par les licences.

H est instamment désiré que votre. Le tableau suivant des arrestations 
Honorable Assemblée passe inconti- pour ébriété publique dans les prin- 
nent, comme mesure de guerre, un eipales cités de l’Alberta pour les six 
Acte (ou loi) prohibant [ preiniers mois de la prohibition com-

4 t o (parées avec celles des six mois cor-
portation daiîs le fÆ précédente
i vr a n t es po u r ^=es •6 eï ' ^ MM rfsft
ivrames pour nreuvages, Çi;. * des chiffre* fronhirin-2. L envoi ou ie transport de ,anl aes CIUIIres uuntano.
telles liqueurs dans, et ta li­
vraison ou la réception de 
telles liqueurs dans Tune 
quelconque des provinces 
dans l’étendue de laquelle la 
vente de telles liqueurs, com­
me breuvages, est prohibée.

Ou, dans Talternatite, si l’on es­
time qu’il est désirable d’avoir un 
vote des électeurs sur la question, 
que voire Honorable Assemblée pas­
se un tel Acte (ou une telle loi) qui 
doive entrer en vigueur dans les 
trois mois qui suivront la votation 
sur le projet, si célui-ci est approuvé

Cités.
Edmonton . 
Calgary . . . 
Lethbridge . 
Medicine Hat 
Wetaskiwin . 
Red Deer . .

Total , , .

1915 1916
247
476
325

70
35

(i

64
47
21
18

4
1

1,159 155
UNE REQUETE RAISONNABLE
Ces faits démontrent non seule­

ment tout le bien accompli, mais 
aussi le mal qui reste et qui serait

p"“i «feat sïïfsrr4"**' "tants, un tel vote devant avoir lieu 
au plus tôt possible et dans tous les 
cas araut le 1er juin 1917.

L'APPEL DU ROI
Cette demande est adressée au 

gouvernement du Dominion et au 
parlemerit fédéral. L’un et l’autre 
ont fait preuve d’un patriotisme 
élevé et de leur loyauté aux grands 
principes et intérêts pour lesquels 
l’Empire Fait sans mesure de tels sa­
crifices du trésor qu’il s’était ac­
quis par Ile labeur des siècles, et de 
la fleur de ses hommes qui étaient 
l’orgueil et fa joie dé ses ramilles et 
des foyers. Grande a été la réponse 
qui a été faite à l’appel de -notre 
Roi :

Je me réjouis des efforts de mon 
Empire. Je suis fier de la réponse 
faite volontairement, de tous les 
points de l’univers, par mes sujets t ■'?. sa, srsslon ae iiuti, ie parlement 
qui ont sacrifié leur chez-soi, leur mderal passa un Acte ou il était de- 
fortune et même leur vie, afin que 
d’au/res ne puissent pas hériter de 
l’Empire libre élevé par leurs ancê­
tres et les miens. Je vous demande

, par une législation qui 
interdirait la fabrication, Timporta- 
tion et le commerce entre provinces 
des liqueurs alcooliques; cette légis­
lation, le E’arlement fédéral a seul le 
pouvoir de la* décréter et on le prie 
instamment de le faire.

Comme le texte l'indique, la re­
quête du Comité fédéral de la pro­
hibition demande que Ton décrète 
immédiatement cette législation et 
qu’on la maintienne en vigueur jus- 
qu’api-ès la guerre, alors qu’on la 
soumettra au vote des contribuables; 
ou encore que Ton passe au Acte de 
ce genre qui sera mis en vigueur 
seulement si le peuple l’approuve 
aux polis, le vote sur cette mesure 
devant être pris le plus tôt possible.
INSUFFISANCE DE LA LOI AC­

TUELLE
A sa session de 1916, le Pariement

de rendre profitables tous ces sacri­
fices.

Maintenant Iles nécessités créées 
par la guerre imposent une autre de­
mande aux hommes d’Etat et aux 
citoyens du Canada, et des citoyens, 
par dizaines de mille, espèrent et 
prient afin que cette d-etnande soit 
reçue avec sagesse, avec courage, et 
qu’ainsi elle reçoive une prompte et 
entière réponse.

GASPILLAGE NUISIBLE
Les ressources du Dominion sont 

actuellement dissipées dans une sé­
rieuse proportion et l’efficacité de 
la valeur de nos hommes est -consi- 
dérabiememt réduite par le commer­
ce des liqueurs. Ce commerce ab­
sorbe des millions de dollars, des 
millions de minois de grain, ie tra­
vail de milliers d’hommes, et des fa­
cilités de -transport dont on a grand 
besoin de par ailleurs; à celte perte 
immense il faut ajouter l’-affatbTisse- 
ment des facultés mentales, de la ca­
pacité physique, de l’habileté indi­
viduelle, et aussi la misère, les dé­
sastres et les crimes qui en sont la

elaré illégal d’envoyer, d’expédier, 
d’apporter ou d’introduire dans 
n’importe quelle province toute li­
queur enivrante, sachant ou pré­
voyant que le trafic de telle liqueur 
serait en contravention de la loi de 
la dite Province. On a prétendu 
que le Pariement fédéral n’avait pas 
besoin d’aller plus loin, que cette lé­
gislation préviendrait Tenvoi de li­
queurs (Jans toute province où il 
serait défendu d’en avoir ou d’en 
user, parce que dans tel cas Tenvoi 
de liqueurs enivrantes dans la Pro­
vince serait une infraction à la loi 
fédérale.

Naturellement, pour rendre cette 
expédition illégale, il faudrait que 
la Législature provinciale passât un 
Acte constituant un délit pour tou­
te personne de garder chez elle ou 
d’employer dans quelque circonstan­
ce que ce soit une liqueur enivrante 
destinée à la consommation. Il est 
de plus établi qu’une Législature 
provinciale a le pouvoir de passer 
une telle loi.

Tl faut se rappeler, toutefois, que 
la législation ainsi préconisée est 
quelque chose d’absolument nouveau 
et signifierait la transformation com­
plète des méthodes législatives em­
ployées jusqu’à présent contre le 
fléau de l'intempérance. Toutes lesT°ULCeï‘ e™pfche no:l’ois de tempérance canadiennes vi- 

; P ! r?, • V ’r l' '1 '.f.10 V ’e ’.a Prisaient, jusqu’à présent, le trafic mè- qu il devrait prendre dans la hitte me des liqueurs, sans chercher à dic- 
ei nble au sujet de laquelle le pre- ter directement aux individus la con- 

mier ministre anglais a pu dire : duite à tenir.
Nous -combattons 1 Allemagne,

LE MEILLEUR MOYEN
Les lois contre le commerce des 

liqueurs ont fait un bien immense, 
mais elles avaient été appuyées par 
plusieurs citoyens qui n’approuve-

ous combattons T Allemagne, 
’Autriche et la Boisson, et, en au­

tant que j’en puisse juger, le plus 
grand de c.es trois mortels ennemis 
c’est la Boisson.”

UN GRAND PROGRES
i „„„ . i., , [raient pas une loi punissant des narA peu près flans tous les pays 'flu 11 jeu #»ui auraient tnrrlf» Hpc u

monde cette question de la te.npé-l ue irs oi n a. raient On

et dans .presque tous les cas les ef- son et l’ivrognerie en rendant Hiffi 
forts faits pour améliorer les condi- cj]e 0ll jmt)ossihlf. ilions existantes prennent la forme HoÙeurs ^ ! ,de
d’une législation adoptée à fin <Ie;,rdiu' ^ux m.rionnes mîl v,.,T' 
restreindre ou de supprimer le corn-] liquelirS oi qui en font usage H va* 'fierce des boissons enivrantes. Cette Vmis nurnn dôntP 7 v ?’
législation n>t_pas dirigée contre leavens qui appuieroSi deslois fédri
commerce des liqueurs enivrantes!rnles' mrVirnvïn^j'niô'o TT'destinées à Tindiistrie à ta -médiJ » ou provinciales defendant la rm vente de liqueurs, mais qui n’approu-cine ou au culte, mais seulement viraient nà* /lo* m;* A,™ ï" è" comme le commerce de celles em-|incnde l’emprilonnement à cha-

t)0ls' que personne qui aura eu ou aura 
j garde chez elle une bouteille de

commeployées simplement 
sons.

Sur fles neuf provinces du Canada, Timipnr u m.*ci
il en est huit dont les legislaturesont déjà passé des lois supprimant ment^isirê nar rie sa^s teif/zT' 
la vente des boissons enivrantes en LjPS conti-p Yp tnfip^uL V'* f(( e" 
autant qu'il est constitutionnelle- sans onTlfail! m J .<IUeUrS’
meut possible aux provinces de 'e sure ira-on enne * re mc'
determiner; c'est-à-dire, en autant SU e 'baconienne.
que les transactions -dans les li-J LENT ET INCERTA 7V
queurs commencent et se terminent
dans les limites de la province ; Supposons, pour les besoins de 
mais elles ne peuvent prond.er Tex- l’argumentation, que l’opinion éta- 
pédiiion des liqueurs venant d-u cle- büc au sujet du pouvoir provincial 
hors. Ces lois sont déjà en vigueur | soit fondée et que la loi fédérale 
dans six provinces, et dans chacun adoptée défende l’envoi de liqueurs 
des cas il y a eu une très bonne ré- dans une province où l’on aura dé­
duction de la consommation des!crété la nouvelle législation qui on 
boissons, des cas d'ébriété et de tous ne doit pas l’oublier, n'a encore été 
les maux qui résument de l’usage des mise à l’essai ni juridiquement ni

seryation de toutes nos ressources1 éviter. Le fait reste encore que Ton 
nationales et i acquisition de la plus peut arriver plus facilement au but 
grande efficacité possible par tous| recherché par la législation fédé- 
les citoyens. Considérez attentive-!raie que Ton sollicite, que Ton pour- 
ment les chiffres ci-après se rappor-! rait obtenir plus rapidement cette 
tant a deux de ces provinces où la ! législation, qu'elle sera apparemment 
prohibition est établie, pour vous moins rigoureuse, que différentes 
convaincre du grand bien qui a été ! provinces l’ont approuvée par des 
fait, et cela vous prouvera aussi le votes multiples et que non seulement 
besoin d une action plus grande et s on n’n jamais discuté le pouvoir qu’a 
plus complète: lie Parlement de la décréter, niais

Voici un tableau indiquant les ar- que oc pouvoir a été confirmé par 
restations pour ivrognerie dans les des décisions du Conseil Privé 
cinq plus grandes cités de l’Ontario1 ->-- ------ •

rentes passassent des lois contre la 
possession et l’usage de liqueurs dans 
les maisons privées, tandis qu’on 
obtiendrait le résultat désiré par un 
simple acte du Parlement fédéral, 
beaucoup moins rigoureux dans la 
forme mais tout aussi efficace.

UN GRAND DESAVANTAGE
Tout citoyen loyal et bien rensei­

gné admettra que la “force du Ca­
nada” et notre faculté d’aider l’Em­
pire ne devraient pas être désavan­
tagées comme elles le sont par le tra­
fic des liqueurs entre les provinces, 
trafic -que le Parlement fédéral a le 
plein pouvoir de supprimer.

La Belgique manque de pain. En 
Grande-Bretagne même, un -dictateur 
des vivres a Ile pouvoir de réglemen­
ter l’alimentation du peuple. Le Ca­
nada a promis, il y a un an, 500,000 
soldats à l’Empire et il n’a pu en­
core tenir sa parole.

Cependant, au cours de la derniè­
re année fiscale, le Canada a gas­
pillé 150,000,0(10 de livres de subsis­
tances alimentaires en en fabriquant 
des liqueurs enivrantes, diminuant 
ainsi les énergies de la population 
canadienne. Les facilités-de trans­
port, si nécessaires vu l’état de guer­
re, ont été gênées et diminuées par 
le transport du grain vers ces usines 
de destruction et la redistribution 
de ce produit devenu nocif à ses 
consommateurs. Le peuple de ce 
pays a payé plusieurs milliers de 
dollars pour ce produit si domma­
geable. Au cours des dix dernières 
années, Je Canada a dépensé pour 
des liqueurs beaucoup plus d’argent 
qu’il n’en a fourni aux oeuvres de 
guerre ou patriotiques.

La promesse depuis longtemps j 
faite d’un demi-mi'lion d’hommes j 
aurait été remplie depuis longtemps | 
si tous -ceux qui se sont offerts com­
me. recrues eussent été capables de 
passer l’examen médical. Les plus 
grands égards et une grande recon­
naissance sont dus à chacun de ceux 
qui se sont, offerts pour servir leur 
pays dans cette grave nécessité; il 
n’en est pas moins triste de consta­
ter cependant que dans la plupart 
des cas la faiblesse motivant la dis-j 
qualification provenait d'habitudes 
de dissipation ou de telles habitudes 
chez les ancêtres des individus ou 
encore de privations endurées parj 
les individus durant les jours dej 
leur enfance, privations qui avaient! 
pour cause l’excès dans la boisson. 
Le commerce des liqueurs que le Ca­
nada a favorisé empêche aujour-' 
d’hui le Canada d’avancer et de 
faire son devoir à cette époque cri­
tique si terrible de .l’histoire de 
l’humanité et de la civilisation, alors 
que le rempart britannique de cette 
civilisation est mis à une si terrible 
épreuve.
DEVONS-NOUS RESTER EN AR­

RIERE?
Est-ce que la demande faite au 

parlement fédéral! de prohiber le 
commerre des liqueurs pendant la 
guerre n’est pas une demande qui 
devrait avoir Tappui de tous les ci­
toyens aux vues élevées et vraiment 
patriotiques?

Jusqu’ici le Canada a eu de grand 
honneur-de battre la marche du pro­
grès et des réformes sociales. Pen­
dant bien des années la consomma­
tion moyenne d’alcool par tête y 
était la plus basse des nations civL 
lisées. Récemment les connaissances 
et les idées d’un patriotisme prêt à 
tous les sacrifices se sont propagées 
aussi d’une façon très marquée dans 
d’autres nations. L’empire russe a 
totalement banni le commerce de la 
“vodka”, la liqueur nationale, d’une 
population de 170 miiMions d’habi­
tants. Aux Etats-Unis, où les Etats 
pris individuellement ont encore 
plus de pouvoirs prohibitifs que les 
provinces canadiennes, la législatu­
re fédérale est venue à leur aide. 
Vingt-cinq d’entre eux ont décrété 
des lois de prohibition, et, il n’y a 
encore que peu de jours, par une 
majorité écrasante dans les deux 
chambres du Congrès, un acte (ou 
loi) fut voté contenant la clause sui­
vante :

Quiconque commandera, achète­
ra, ou sera couse que des liqueurs 
enivrantes seront transportées tans 
le commerce entre Etats (sauf -pour 
des fins srienti-fiques, mécaniques 
ou médicinales) dans l’un quelcon­
que des Etats ou territoires (de l’U­
nion) sera puni d'une amende qui 
n’excèdera pas $1,000, ou d’un em­
prisonnement pour un temps n’al­
lant pas au-delà de six mois, ou de 
Tune et de Tautre à la fois; et pour 
tous les cas -de -récidive, d’un empri­
sonnement de pas plus d’une année.

Quiconque commandera, achète­
ra, ou sera cause que des liqueurs 
enivrantes seront transportées dans 
le commerce entre Etats (sauf pour 
des fins scientifiques, mécaniques 
ou médicinales) dans l’un cr.uelcon- 
ques des Etats ou territoires prohi­
bant la manufacture ou la vente dans 
leurs .limites des -dites liqueurs pour 
s’en servir comme boissons, sera 
puni d’une amende n’excédant pas 
$1,000, ou d’un emprisonnement 
n'allant pas au-delà de six mois, ou 
de Tune et de T autre à la fois; et 
pour tous les cas de récidive d’un 
emprisonnement qui n’excèdera pas 
une année.

Voilà justement la sorte do protec­
tion qui est présentement demandée 
pour les provinces prohibitionnis- 
tc-s. Le Canada .en a un plus grand 
besoin que les Etats-Unis à cause 
des nécessités urgentes engendrées 
par la guerre, et les Canadiens sont 
tout autant disposés que les citoyens 
des Etats-Unis à faire tous les sacri­
fices nécessaires au bien commun.

Il y a quelque chose que vous 
apprécierez dans nos chaussu­
res,

C’est la qualité
Nous n’en vendons pas 
d’autres. Nos clients le 
constatent avec satis­
faction.

Th. Dussault
Le bottier fashionable 

281-EST, STE-CATHERINE

A VENDRE AUX ENCHÈRES
1 o.—SUCCESSION FJRNEST CAR­

DINAL, le 9 mai, à 10 heures a.m., 
à ST-MATHIAS, (a) une ferme d’une 
superficie de 180 .arpents, située sur 
e rang du bord de l’eau, à proximi­

té des fromagerie, maison d’écçde, 
église, gare de chemin de fer et -quais 
publics; et (b) les animaux, foins, 
gnains, voitures, meubles de mé­
nage, etc.;

2o—SUCCESSION A C H I L LE 
BOULAIS, à la MONTAGNE DE ST- 
HFLAIRE, le 8 mai, à 10 heures a.m., 
un terrain d'uue superficie d'environ 
85 arp-ents, comprenant un verger 
d’environ 2,000 pommiers et une su­
crerie d’environ 1,800 chaudières, et 
constructions superbes, -ainsi que les 
animaux, voitures, meubles de mé­
nage, ele.

Pour les conditions s’adresser au 
notaire DES'R-OCHERS, à St-iHilaire, 
Co. Rouville.

“THE BARGE “IRELAND” COMPANY, 
LIMITED”

AVIS est donné nu public que, en vertu 
de In loi des compagnies de Québec, ü a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes, en 
date du douzième jour d’avril 1917, consti­
tuant en corporation MM. J.-Gédéon René, 
gérant. Léon Gélinas, comptable, ,los. Her­
man Bourkc, comptable, de Maisonneuve, 
Hercule Bourassa, et Oscar Perrault, comp­
tables, de Montréal, dans les buts suivants:

De transporter par tous les moyens de 
transport, des marchandises, combustibles, 
minéraux et matériaux en général;

De posséder, acheter, vendre, louer, cons­
truire et fréter tous genres de vaisseaux et 
de bateaux avec ou sans force motrice et 
tous les accessoires s'y rapportant, sous le 
nom de “The Barge Ireland Company, Li­
mited”, avec un fonds social de vingt mille 
piastres (820,000.00), divisé en deux cents 
(200) actions de cent piastres (Ç100.00) cha­
cune.

La principale place d’affaire de. la corpo­
ration, sera clans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince, ce douzième jour d’avril 1917.

Le sous-secrétaire de la province, 
C. J. SIMARD.

Province de Québec, district de 
Montréal, Cour supérieure. No 4681. 
Louis Origène Bournival, médecin 
et commerçant, de la cité d’Outre- 
mont, district de Montréal, et Fran­
çois-Xavier Ouellette, comptable, 
des cité et district de Montréal, tous 
deux ci-devant faisant affaires en­
semble, en société, à Montréal, com­
me manufacturiers tt agents de ma­
nufactures, sous la raison sociale 
de “Bournival et Cie”, demandeurs, 
vs J.-A. Dessureault, de North Te- 
miscaming, district de Pontiac, 
(canton de Nédeiac), défendeur. Il 
est ordonné au défendeur de com­
paraître dans le mois. Montréal, 19 
avril T917. T. Dépatie, député-pro­
tonotaire. Dorais et Dorais, procu­
reurs des demandeurs.

queurs rendra le Canada et l’Empire 
plus puissants par l’argent et la force 
vérile de ses hommes, et conséquem­
ment plus capables de remplir le 
grand devoir qui leur incombe?

Il est grandement à souhaiter que 
ce mouvement ait d’appui de tous 
les journaux et de tous les citoyens 
animés de patriotisme dans toutes les 
parties du Dominion, et la présente 
déclaration est faite dans le but de 
renseigner complètement ceux qui, 
sans égard pour les considérations 
de moindre importance, voudront 
bien s’unir pour appuyer un mouve­
ment qui mettra le Canada à la place 
qu’il devrait occuper.

De la part du comité de prohibi­
tion du Dominion,

E. LAFONTAINE,
Président. 

MILES YOKES,
V'cp-nrésident.

J. H. ROBERTS,
Secrétaire.

LE SENATEUR
C0RBY EST MORT

L’ANCIEN DEPUTE DE WEST 
HASTINGS S’ETEINT A HONG- 

LULU.

durant l’ensemble des trois premiers 
mois de la prohibition, finissant le 
31 décembre _ 1910, comparées avec 
celles des trois mois correspondants

De plus, pour atteindre le but 
visé, sous l’empire de la légis­
lation passée à lu dernière ses­
sion, i:l faudra que les Législa­
tures de huit provinces dH'l'é

LE VOTE DES SOLDATS
Si Ton dit que les soldats qui sont 

au front devraient avoir une voix 
dans pareille législation et que le 
fait de prendre leurs votes serait 
une cause de difficultés et de retard, 
on peut répondre à ceci, que la pro­
position est pour que la législation 
exigée connue “mesure de guerre”! 
soit soumise au vote après la fin de; 
la guerre. Les soldats auront alors! 
une part dans la résolution qui déci- j 
dera si. oui ou non, cette législation' 
devra rester en vigueur dans ie pays 
après leur retour. Et ce point rend 
la niis.e à exécution immédiate de 
cette mesure absolument équitable 
aussi bien qu’elle est manifestement 
juste.

LE BUT DU CANADA
Les Canadiens loyaux, au Parle­

ment ou hors du Parlement, désirent 
ardemment faire ce qu'ils peuvent 
pour aider l’Empire à remporter la 
victoire dans celle guerre, et détrui­
re la menace terrible du militaris­
me allemand, pour la défaite duquel 
de si terribles sacrifices ont déjà été 
faits.

Y a-t-il un seul citoyen, bien infor- 
Ime qui n’admettra pas que ta sup­
pression lotale du commerce des li-

Ottawa, 25 — Une dépêche reçue 
hier annonce ta mort du sénateur 
Henry Corby à Honolulu, où il était 
en promenade depuis quelques mois.

Le défunt, âgp de 66 ans, était na­
tif de Belleville, Ont., et était depuis 
plusieurs années à la tête d’une usi­
ne et d’une distillerie fondée par son 
père à Belleville.

Dès son jeune âge, il s’occupa de 
politique, 'et fut élu président de 
l’Association conservatrice du dis­
trict. En 1888 il était élu député de 
West Hastings bu parlement fédéral, 
il fut toujours réélu jusqu’en 19Ü1, 
alors qu’il se retira de la politique. 
En 1912, il fut nommé sénateur.

Le sénateur Corby s’est toujours 
occupé des progrès de sa ville nata­
le, il y a construit un hôtel, plu­
sieurs maisons et en 1905 il faisait 
cadeau à la ville d’un parc qui porte 
soh nom. De concert avec Mme Cor­
by, née Maria Courtney en 1908, il 
donnait une bibliothèque publique.

Les restes de M. H, Corby seront 
transportés ici pour l’inhumation.

Lise?: le NATIONALISTE, 
vous aurez, fait oeuvre utile 
agréable.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANÎ DERNIERE HEURE

HOLLWEG EST 
PRIS AJ»ARTIE

LE MOUVEMENT POUR AMENER 
LA CHUTE DU CHANCELIER 
REPREND EN ALLEMAGNE AU 
SUJET DES REFORMES. DE LA 
PAIX ET DE LA DISETTE.

L’AGITATION_GRANDIT EN SUEDE
Londres, 25 — Sjalmar Branting, au pouvoir, augmente chaque jourj 

chef du parit socialiste suédois, a d’intensité. Ce parti, par sa politique
,. , .. ___■ __  commerciale, a cause une disette detelegraphic au Daily Chronicle que pajn je peuple souffre actuelle- 
l’hostilité des ouvriers en Suede, ment.
contre le gouvernement, devient de . Le chef socialiste croit que la jour- 
plus en plus intense. M. Branting dit: née du premier mai se passera sans j 

“Parmi les ouvriers le sentiment trouble, “à moins que les autorités | 
hostile au parti réactionnaire qui est e provoquent les manifestants”.

Copenhague, par voie de Londres, 
25. — Le mouvement destiné à ame­
ner La chute du chancelier von Beth- 
mann - Hollweg, arrêté quelque 
temps par l’inauguration de la cam­
pagne sous-marine à outrance, se 
dessine de nouveau en Allemagne. 
L'agitation est encouragée par (les 
dissensions au sujet de réformes in­
térieures, des concluions de paix et 
des troubles provenant de la pénu­
rie de vivres.

Les journaux pangermanistes, es 
conservateurs et ceux du parti na­
tional libéral mènent une vive cam­
pagne contre le programme de ipaix 
des socialistes et prennent le chan­
celier violemment fi partie parce 
que lui et son administration ne ré­
pudient pas Scheiidemann et sa pro­
pagande. Le “Deutsche Ta.ges Zei- 
tung”, journal conservateur, récla­
me au timon des .affaires, un homme 
énergique qui, seul, dit-on, peut dé­
tourner le pays des écueils où le 
porte la dangereuse attitude de herr 
Scheidemann.

D'autres feuilles accusent le chan­
celier d’avoir exposé et compromis 
le prestige de l’empereur dans le 
manifeste de Pâques qui n’a satis­
fait aucun parti. La force de von 
Beth’mann-Hollweg réside en ce que 
ses ennemis n’ont rien qui les unit 
dans leur mécontentement général.

Des rapports de la conférence de 
Berlin des socialistes révèlent que 
le trouble règne parmi la majoiue 
socialiste et que herr Scheidemann 
éprouve des difficultés croissantes 
à la tenir dans les rangs du parti 
qui a constitué virtuellement le prin­
cipal parti du gouvernement. Une 
tendance marquée vers la politique 
des sécessionistes de l’aile radicale 
est visible, et .Scheidemann et d’au­
tres orateurs donnent à entendre 
qu’à moins que le gouvernement ne 
se prononce rapide ment et sans 
équivoque sur les termes de nais et 
ne fasse un pas satisfaisant vers 
la réforme du cens électoral de Prus­
se, sans attendre la fin de la guerre, 
une scission des socialistes dans le 
sens du radicalisme est très proba­
ble.

Les annexionnistes ipangermanis- 
tes ont joué un tour aux socialistes 
en exploitant un projet de paix apo­
cryphe soumis par les socialistes, 
prétendent-ils, à la conférence de 
Stockholm. Le "Vorwaerts’’ répu­
die avec indignation ce projet qui 
indique en détail la disposition à 
faire de tous les territoires occupés. 
L’organe socialiste dit que les socia­
listes n’ont aucun projet sauf une 
déclaration générale contre les -an­
nexionnistes et les indemnités.

L’administration a évidemment du 
mal à concilier les demandes con­
tradictoires de ses amis les socialis­
tes et de ses ennemis les junkers, qui 
réclament 1ous deux une claire dé­
claration touchant les conditions de 
paix et les réformes intérieures. La 
fidélité évidemment chancelante de 
PAutriche est un autre sujet d'in­
quiétude, et la confiance et l'appui 
que la presse et le parlement ont 
coutume d’exprimer au chancelier 
dans de semblables circonstances 
font cette fois défaut.

LA GUERRE PEUT 
ENCORE ETRE ÉVITÉE

LE BOMBARDEMENT 
DE LA CATHEDRALE

DE REIMS
LES EXCUSES QUE 

LES ALLEMANDS.
DONNENT

Copenhague, par voie de Londres, 
25. — Les correspondants de guerre 
allemands sur le front occidental 
excusent de nouveau le bombarde­
ment de la cathédrale de Reims ; ils

LA PARTIE DE LA NOTE ESPA­
GNOLE A L’ALLEMAGNE CON­
CERNANT LA DESTRUCTION
DES NAVIRES MARCHANDS.

Amsterdam, par voie de Londres,
25. :— La note de l’Espagne à l’Alle­
magne, telle que reproduite dans 
une dépêche de Berlin, bien que 
contenant un grave avertissement pr(;;t.en^ent <pie cette dernière sert à 
que la patience des Espagnols est àlcies fins militaires. Des dépêches 
bout, laisse entendre égajement q.uartiers-généraux allemands af- 
qu'il est encore temps d’eviter lu|firm.ont qUe j,es pointeurs d’artille- 
guerre. Ipje dirigent, des deux tours de la ea-

Toutes les démarches du gou- thédrale, le tir des batteries qui sont 
vernement espagnol, dit la note, dans son voisinage. Les correspon- 
faites dans le but d’assumer son dants déclarent que les Français 
commerce et de sauver la vie iie|ront responsables de tout nouveau 
ses murins, ont toujours échoué de-; dommage que l’artillerie causera à 
vaut l’imperturbable résolution du l’édifice, 
gouvernement impérial allemand de I
faire une guerre sans restriction. | ------------“
Cette politique, dit-on, est acceptée pvt (nil A MT AVPf 
afin de rendre impossible l’existeii- Ell JUUAll 1 AVEv» 
ce économique des ennemis de 
l’Allemagne; il ne faut pas oublier 
qu’elle met aussi en danger l’exis­
tence des puissances neutres.

La note, après avoir passé en le- 
vue la kyrielle de restrictions im­
posées par l’Allemagne au commer­
ce d’importation et d’exportation 
de l’Espagne ainsi que la série de 
ses navires qui ont été coulés sans 
avertissement, déclare que tous ces 
faits prouvent à l’évidence que l’Al­
lemagne n’a nullement l’intention 
de reconnaître les droits de la na­
tion espagnole, en dépit de toutes 
les marques d’amitié qu’elle lui a 
données.

Si le gouvernement impérial, 
ajoute-t-elile, persiste à dédarer qu’il /
n’agit de la sorte que pour défendre | ÉCHANGE DE SEN- 
Texistence de la nation aillemande, 
il ne doit pas être surpris si l’Espa­
gne, pour la même raison, fait grand 
état du droit qu’elle a de se défen­
dre. En dépit de toutes les réponses 
négatives faites jusqu’ici, le gouver-

EXODE À 
PÉTROGRAD!

UN GRAND NOMBRE DE CIVILS 
QUITTENT LA CAPITALE PAR 
CRAINTE D'UNE INVASION AL­
LEMANDE. — LA FLOTTE 
RUSSE EST PREPAREE A TOUT 
EVENEMBENT. —LES TERRES.

Londres. 
Pétrograd 
un exode

DES ALLUMETTES
(ne- notre corresponaant)

Québec, 25. —- En jouant avec des 
allumettes pendant l’absence de sa 
mère, une fillette de trois ans, en­
fant de M. Odiion Patrv. domicilié 
au No 345 rue Arago, s’est brûlée à 
mort. Lorsque la mère revint, elle 
trouva l’enfant entourée de flam­
mes, et malgré tous les efforts elle 
ne put parvenir à éteindre le feu as­
sez tôt pour épargner la pauvre pe­
tite. La petite victime expira quel­
ques heures après l’accident dans 
d’horribles tortures.

25.— Une dépêche de 
à l’Express rapporte, 
d’un grand nombre dei 

civil» de la capiatle russe. Un bu-, 
reau de permis a été assiégé, mar­
di matin, par une foule de huit 
cents personnes. Ou avait beau in­
terroger ces gens, i.s ne faisaient 
que hausser les épaules ou bien ils 
ne disaient rien autre chose que 
la réponse favorite russe : Qui 
sait î

Le correspondant de l’Express 
dit que si ces migrateurs hésitent 
à faire connaître leuis motifs, 
c’est qu’ils doivent donner une 
raison valable de leur départ aux 
fonctionnaires avant d’obtenir un 
permis de départ, et ils ne veulent 
pas répondre à ceux qui les ques­
tionnent parce quais craignent d’a­
voir affaire à ues agents du gou­
vernement. Le correspondant dit 
que si tant de wens sont anxieux 
de quitter la ville c’est qu’ils crai­
gnent une avance allemande sur la 
capitale. Il est maintenant néces­
saire de s’inscrire plusieurs jours 
à l’avance pour obtenir un siège 
sur les trains à destination de Mos­
cou. I
LA FLOTTE RUSSE EST PRETE

A FAIRE TOUT SOIN DEVOIR

LA DOMINION ALLIANCE

A M. GOUIN DE 
SE BIEN TENIR

EXCELLENT CONSEIL OU MEDE­
CIN DE LU FAMILLE

servi de filets et de patrouilleurs. 
Les filets sept moins employés 
maintenant parce que les submersi­
bles allemands peuvent aujourd’hui 

_____  atteindre de plus grandes profon-
nn-ev / r rn\ Ti\'in' a PRFvnRF 'deur®» ^ PaPce {lu’ils J4avent s’en Sa' QU ELLE CON TINI E A PRENDRE ■ rer \u contraire, les patrouilleursir,a.r.wn. , -n.t.r-c-.. n.in-rirru ri' Ter. Au contraire, les patrouilleurs HRl lI-A-ri\hS PUISQIE LL- ;sont en nojnij>re considérable, bien 

r.4 li U A F An ni, BIEN. armés et font d’excellente besogne,
, L’Amirauté anglaise a de plus 

ii BnnvD'rc nc-r r i i Rocholl> P Q , Ie ^ ianvier D’ild . ; semé des champs de mines spéciales 
M. JOHN li. HUBEHis ijelea b J'étais fort incommodée depuis j dans ]e voisinage des ports d'attache

iijfr miF S’il REUSSIT. plusieurs années par suite d’indi- dessous-marins, ce qui gêne fortIII L R SOIR QLE S IL tiLLSSli el de constipation. J’avais rentrée et Ha sortie .des pirates delà
DANS SES PROJETS, LE PRE- des étourdissements fréquents et i nier.

! devins grandement épuisée. Une Nos hydravions et nos dirigeables 
MIER MINISTRE .AURA FORT A .voisine me conseilla d’essayer de patrouille ont été très develop
FAIRE AUX PROCHAINES ELEC­
TIONS —UNE CAMPAGNE POUR 
‘‘.ASSECHER” LE CANADA.

TIMENTS D’AMITïE

Le Congrès annuel de la Dominion 
Alliance s’est clos, hier après-midi, 
après une session de deux jours. Un 
grand nombre de résolutions ont été 
adoptées et prises ensemble, elles ne 
font qu'exprimer officiellement les 
opinions et les sentiments déjà dé­
voilés par les rapports, les discours 
et la discussion de la séance précé­
dente. La Dominion Alliance se dé­
clare grandement désappointée de 
voir que le gouvernement provin­
cial n’a pas établi la prohibition ou 
n’a pas au moins permis un referen­
dum; elle s’encourage à continuer la 
lutte, louange. M. Arthur Sauvé, 
Chef de l’opposition, pour son 
amendement demandant un re­
ferendum, à la dernière session, 
demande au parlement fédéral 
d’imposer la prohibition à tout 
le Canada ou de tenir un refe­
rendum sur cette question, êt la sé­
rie des résolutions se termine par 
une expression de sympathies à la 
famille de feu M. F. S. Spence, un

‘Fruit-a-tives”. Je le fis. et, à l’é- ;pés. Us sont armés d’une grenade
tonnenient de mon médecin, je spéciale à éclatement retarde, dont
commençai à éprouver du mieux les effets se font sentir même si elles
et il me conseilla de continuer à me tombent qu’à une certaine distan-
prendre “Fruit-a-tives”. ^ ce du navire ennemi.

Je considère que je dois à “Fruit-j Enfin, on s’occupe activement, à
a-tives” d'être encore en vie, et je. l’heure actuelle, d’opposer sous-ma-
me sens !e besoin de dire aux per- rin à sous-marin. Il ne s’agit pas de
sonnes qui souffrent d'indigestions, | combats sous les flots. Il s’agit de
de constipation ou de maux de , surprendre et de coûter l'adversaire.
tête : * Essayez ‘"Fruit-a-tives ” et ; En général, les submersibles navi-
vous recouvrerez la santé ’. 1 guent à la surface. Us ne plongent

Corinne GAUDREAU. qu’on présence d’un navire ou d’un
ka iw.îtnt ....ur- avion ennemi, pour ne pas être

• KaU» sons ('hez i aPie‘r'Çus- Si, pendant qu’ils sont enmûs°lésb fournisseurs ou envoyé surface ou on demi-plongée, ils sont tons les font-nissem s ou envo> a, ^çus par ltn sous-marin allié, ne
fi anco par a Ci , i , naviguant, lui, qu’en plongée, ils omt
nu tec, i tiasx a. j quelque chance d’être coulés par

“ une torpille bien placée. Le cas s’est
produit dans l’Adriatique, entre

. sous-marins italien et autrichien.
Aussi, hâtons-nous, de concert avec
nos alliés britanniques, la comstruc-

LES NOUVEAUX MODELES ALLE- tion ^ nouveaux modèles de sub­mersibles.
MANDS. Grâce à tous ces moyens, nous

pouvons lutter avec quelque chance 
de succès. D est de toute évidence

SOUS-MARINS

Londres, 25. — Une dépêche de 
Stockholm dit que Tes rois du Dane-

.- _ ___ mark et de Suède se sont expriménement espagnol a encore confia e~ réciproquement des sentiments d’a- 
que 1 Allemagne comprendra le sens nvitié à un banquet mardi soir. Le de la( présenté note qu il lm envoie ,oi Gustave dit en proposant ]a 
et qun agira en consequence. 1 ■.ante do son confrère en royauté, 

Le gouvernement espagnol espere que la sincère initié qui les unit 
également que le gouvernement im- tous deux est nécessaire dans les 
périal, reconnaissant les difficultés temps troublés où nous vivons.
ile la situation économique de l’Es 
pagne, entrera immédiatement en Dans sa réponse le roi Christian 

a parlé de la grande importance
négociations avec lui pour s enten- pour Je Danemark et la Suède, de 
dre sur les mesures militaires que l'amitié qui existe entre les chefs 
doit nécessairement prendre le gou-jde ,ces 4eux pays., 
vernement impérial dans la présente1
guerre et partant faire disparaître, 
quelques-uns des obstacles auxquels1quelq 
l’Espagne 
face.

doit actuellement faire

MORT DE M.
J.-M-L. BERUBE

M. DE PONCHEVILLE
ET LA MUSIQUE

M. J.-N.-Louis Bérubé, père de M. 
1 J.-P.-L. Bérubé, secrétaire du con­
seil des Arts et Métiers de la provin­
ce de Québec, est décédé subitement 
hier midi, à sa résidence, No 7(i rue 
Souvenir.

Le défunt laisse quatre enfants : 
trois fils, dont Rodolphe, de la mai­
son LeBlanc, et Aimé, sous-gérant 
chez MacLarey, et une fille, Mada-Le “Chant de guerre” d’Alexandre .

Georges, que la chorale Saint-Louis me Raoul Loiseux. 
de France doit nous faire entendre! Les funérailles seront célébrées

LES PLAINTES
SONT RENVOYEES

Winnipeg, 25. — Le magistrat de 
police, sir H. John MacDonald, après 
l'audition d’un seul témoin a ren­
voyé les plaintes faites contre Ro­
bert J. Waddell et Walter Wickson, 
candidat à la mairie et au bureau 
des commissaires, aux dernières 
élections municipales.

Les cinq autres inculpés compa­
raîtront devant le magistrat, cette 
semaine.

Londres, 25. — Une dépêche 
d'Helsingfors dit que les délégués 
du conseil de l’armée et de la ma­
rine, à Sveaborg.' ont décidé d’en­
voyer un mesiiage par T. S. F. aux 
flottes alliées, disant que la flotte 
de la Baltique et l’armée défen­
dant sa base sont prêtes à com­
battre jusqu’à la fin pour la dé­
fense de la iRussie libre. Le mes­
sage ajoute que les soldats et les 
marins sont en parfaite union avec 
leurs officiers. Celte décision a 
été prise à une assemblée à la- douze mois qui 
quelle assistait un délégué de la 
marine française. L’intention des 
délégués c’est que ce message serve 
de réponse aux rapporst mis en cir-; 
culation par des agents allemands 
et insinuant que fa flotte de la Bal­
tique était complètement désorga­
nisée et incapable de combattre.

Des dépècbes de Pétrograd, de­
puis quelques jours, rapportent 
une grande activité de la part de 
la flotte allemande dans la Baltique.
Une dépêche, en date de lundi, di­
sait que des transports allemands 
avaient quitté Libau pour une des­
tination inconnue. D’autres rap­
ports déclarent que les Allemands 
ont conçu le pl^ii d’une altaque 
par mer et par térte, sur l’arriere 
de la ligne russe, à Riga, dams le 
but d’isoler et de pyendre Pétro­
grad. Sveaborg est la forteresse 
russe qui défend le golfe de Fin­
lande.

Les Allemands sont venus assez ûue nos ennemis font, depuis la dé- 
tard à la navigation sous-marine, oiaration de guerre sous-manne a 
Cela leur a valu l’avantage de profi- outrance, un gros effort et occasion- 
ter des tâtonnements et des expé- nen* des pertes semeuses a la man- 

- ^ rioniAAc ri» i«nrs ift,pva,nriprs Tandis ne marchande des Allies. Mais ceux-
des membres de la section d’Ontario , „ Aufllais adoptaient le moteur ne sont pas restés inactifs, et les de la Dominion Alliance, qui vient g g^oWnef très dangereux, et que j AMemanids sauront ce que teur coûte 
de mourir. rherèhions la solution oar la ceMe P>raten>e a outrance. 11 n’est

L’élection des officiers vint ensuite i . ... . vineur les •VUemands Pas de donner de préci-M. S. J. Carter a été réélu président, JXlèir Diesel Kn-’ ««“-S ^ suffise «le dire que les
â l’unanimité; M. H. Fussing, ancien i:*>»«**« sont d’ores et déjà satisfai- secrétaire, a été élu président hono- « 1 ^ai/n^nani reconnus du monde sants, et qu’on attend mieux encore 
raire et les deux vice-presidents sont 
le Rév. T. W. Davidson, et le Rév.
Saunders. Le nouveau trésorier est
M. C. P. Rice. Après les élections une 
autre résolution a été adoptée, à l’a

entier.
Ces différents moteurs sont utili­

sés pour la marche en surface. En 
plongée, on utilise un moteur éTec-

dresse des membres de la Commis- trique alimente par des accumula- 
sion des patentes de Montréal, pour teurs. Ceux-d ont le double inconve- 
le travail qu’ils ont fait cette année, nient de répandre des gaz irrespira- 

A la séance d’hier matin, le con- AAes st de demander un delai assez 
grès avait adopté le plan de campa- grand pour leur recharge. En tout 
gne pour continuer à “assécher” la de cause, le sous-marin à dou- 
province de Québec au cours des h** moteur ne pcniugbut pas de ion- 
douze mois qui vont suivre. L’Alliam- ®u®f croisières.., Les Allemands s en 
ce va aider les campagnes déjà corn- fonit (|'eni(Iu compte rapidenien, e 
mencées dans les comté de Comp- *ous leurs efforts ont porte vers la

dans la suite.
(La Croix de Paris)

C.

FEU M. CHARLES
DESJARDINS

LES OBSEQUES ONT EU LIEU CE 
MATIN A ST-JEAN-BAPTISTE.

Les funérailles de M. Charles 
Desjardins, fondateur de la mai-

ton. Pontiac. Missisquoi, Richmond, fons^ru^tlon ^ SOUS K1iari1]^ J son Charles Desjardins et Cie, mar-
Shefford et Sherbrooke et dans les leur unique. H semble bien quils j chands de fourrures, ont été eélé- 
villes de Hull et d’Avmer; des cam- aient résolu ce problème, au moins brées avec grande pompe ce ma-

— '---- ^ tin en l’église Saint-Jean-Baptiste.pagnes prohibitionnistes seront km-i fans leurs dernières unités cons- 
cées dans les villes jusqu’ici réfrac-!truUes'
taires au mouvement prohibitionnis- D’apres le Journal de Genève, nos 
tes, Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, ennemis ont simplement modifie 
Montréal, Maisonneuve, Valleyfield. leur moteur Diesel, de façon qu il 
Le programme comporte une foule puisse marcher aussi bien en plon- 
d’autres articles, mais ceux que nous gée qu’à l’air libre. La solution con- _
venons d’énumérer sont les princi- sisterait: lo à fourmi- 1 oxygène ne- Prêcheurs, Charles et François; scs 
p aux.

Le R, P. Paul Desjardins, domi­
nicain, fils du défunt, a chanté le 
service funèbre, assisté de deux re­
ligieux de son ordre.

Conduisaient le deuil: ses fils, le 
R. Père Paul Desjardins, des Frères

TOUT SE TERMINE PAR DES 
AGAPES

cessaire au fonctionnement du mo-i petits-fils, Joseph et Henri; ses ne- 
Ueur par le moyen d’une provision veux, Antoine et Thomas Desjar- 
de ce gaz conservée sous pression dins.
dans des colonnes de charge; 2o à. Les porteurs étaient MM. A. Rou- 
éliminier la difficulté soulevée, aui lean, marchand, A. Champagne, A. 
point de vue de Thabitabilité, par les Giroux, T. O. Trudeau. Alexandre

' Desmarteaux et Louis Dupuis, an­
cien commissaire.

vendredi en l’église Saint-Léon 
Westmount.

devers la mi-mai, au Monument natio 
na 1, sous la direction de M. Alex.-M.
Clerk, est une oeuvre d’art et de pa­
triotisme qui a reçu la haute appré­
ciation de JH. l’abbé de Poncbeville, 
lors de la conférence qu’il fit ven­
dredi dernier, à la salle des Cheva­
liers de Colomb. Le vaillant prêtre- 
soldat a prouvé qu’il n’était pas seu­
lement un orateur de très grand mé­
rite, mais aussi un connaisseur en 
matière d’art 
déclarer que
Georges, qu’il connaissait pour l’a- congé pour deux mois, à l’expira- 
voir entendue en France, était, bien tion desquels il devra aller repren- 
qu’écrite près de dix ans avant la i dre son poste. Il avait quitté le pays 
guerre actuelle, une peinture enthou- ! il y a deux ans pour aller en Ser- 
.siaste de la bravoure et de l’enthou- lue, se consacrer au soin des bles- 
slasme des soldats alliés, se ruant ; sés. Il se trouvait dans ce pays lors 
sur les ennemis de la France. Cette ! de l’invasion bulgare et dut, avec 

Joeuvre est particulièrement infères- des milliers d’évacués, gagner l’Al- 
• santé pour nos compatriotes qui ne banie pour arriver .après des misè-

RETOUR DU Dr
A VILA WATTERS

(De notre correspondant!
Québec, 25. — Le Dr Avila Wat­

ters, de cette ville, est revenu hier 
A ; et il n’a pas hésité à de la guerre avec un groupe de sol- 
e l’oeuvre d’Alexandre dats blessés. Le Dr Watters est en

peuvent oublier ie sang français qui 
coule en leurs veines.

(Communiqué)

res indicibles, à Home puis en 
France. Il avait la direction d'un 
hôpital français à Vincennes.

LE COMBUSTIBLE
_ _ _ EN RUSSIE

Pétrograd, par voie de Londres, 
25. — Il a été décidé lors d’une con­
férence tenue dans les bureaux du 
ministère du Commerce de mettre 
tous les combustibles à La disposi­
tion du gouvernement qui en régu­
lariserait la distribution. Les repré­
sentants des compagnies de charbon 
qui prirent part à cette conférence 
n’y ont opposé aucune objection et 
tout porte a croire que le projet sera 
mis en vigueur à la mi-mai.

MEMBRE DU BUREAU
DES ARCHIVES

(De notre correspondant)
Québec, 25. — Le lieutenant-colo­

nel Wood, de cette ville, a été nom­
mé membre du bureau aes archives 
de guerre du Canada. Cette nomina­
tion l’obligera de visiter les divers 
fronts. U partira dans quelques 
jours pour Londres afin de com­
mencer ses nouvelles fonctions.

LES PAYSANS AiÜRONT DES ' 
TBRIRES

Pétrograd. 25, viâ Londres. —(Le 
grand comité de l’Alliance des 
paysans a adressé la pétition sui­
vant aux paysans qui sont au, 
front :

“ Faites votre devoir. Ne crai­
gnez pas que le partage des terres 
se fasse sans que vous receviez 
votre part. Ce partage ne peut être 
fait par des villages isolés, car cela 
provoquerait des querelles inter­
nes dont l’ennemi pourrait profi­
ter. L’assemblée constituante seu­
lement. où vous serez représentés, 
décidera de cette importante ques­
tion ”.

Le Congrès s’èNt terminé, hier soir .
par un banquet offert aux délégués gaz d’êehaippemcnt, en transformant 
par la Western Union de la W. C. T.1 ces derniers par une réaction chimi- 
II, La fête a eu lieu au Stephenson que.
Hall, sous la présidence de M. S. J. j Par suite, la solution est d’une 
Carter, ayant à sa droite, .Mlle Loti-; simplicité surprenante; la lourde et 
den, présidente de la Western Union, encombrânte batterie d’accumula- 

.Plusieurs brefs discours ont été pro- ueurs, munie de son électro-moteur, 
noncés par les principaux officiers est remplacée par une batterie de 
de la Dominion Alliance et quelques récipients d’ôkytgène, beaucoup plus 
délégués des autres provinces du Ca- petits et plus légers. Ces tubes four- 
nada. Mlle Louden a aussi dit quel- niissent l’oxygène nécessaire à la
ques mots. M. J. H. Roberts, tout en combustion du moteur, et, d’autre______ .
se déclarant un franc libéral, a fait part, l’oxygène se combine avec les UN TUMULTE SE I RODLIT ALA- 
un grand éloge du parti conservateur gaz d’échappement; une réaction: JOURNEMENT DU REICHSTAG, 
québecquois. M. Roberts a déclaré obtenue par le calcium sépare l'aci-!

LES ÉDITEURS
DE JOURNAUX

Les employés suivaient tous Je 
corbillard. La maison Desjardins 
a fermé ses portes pour la journée 
en signe de deuil.

MÉCONTENTEMENT
DES SOCIALISTES

qu’il était prêt à voter contre son 
parti pour la cause de In tempéran­
ce. S’il réussit dans ses projets, il 
prédit que sir Lomer Gouin aura 
fort à faire aux prochaine élections.

LE VOL DE LA
LONGUE-POINTE

de carbonique et l’eau; le reste desj Londres, 25. — Une dépêche d’Àm-

Nous avons rencontré ce matin, 
M. G. Léman, le gérant-général de la 
banque d’Hochelaga. Il nous a dé­
claré que le vol qui avait été commis 

NW-Ynrk 25 — Le enntfrès an-!» la Longue-Pointe hier soir, com-
nuel de T Association des éditeurs de’ ^ n,nui;1 onn Preste rom*
journaux américains s’est ouvert ce due ÿ
matin. Plusieurs membres canadiens Pren<i <*fs chèques, traites, duplicata 
ont assisté à cette première séance. fanf valeur tmu1' les voleurs, mais 
Le programme de cet après-midi nej^va‘ues, a
comporte qu’une discussion sur le Pn n a 'P,af autres details sur le 
papier à journal. iv°l SI fe n eston<Iur! commisLe bureau des directeurs de la'Ye,'.s 8 heures 30. Quatre individus 
Presse Associée, nouvellement orga- étaient daps la machine, dont un

gaz de là combustion, melange avec• g^rda-m à l’agence “Central News” 
1 oxygéné, redevient combustible «tijji qu’gérés une brève séance, hier, 
peut ctre réemployé. Le nouveau je a ajourné la session jus-
moteur forme donc un circuit, et;qU’au 2 mai. Herr Scheidemann, 
c est cette simplicité, jomte a cfoef socialiste, a exprimé le regret 
grande économie de place et de qUe jç Reichstag ait été convoqué et 
poids, qui a augmente a la fois le ajourne ses séances presque 'inwné- 
rayon d’action del engin et la capa-/. . „ Ledebour chef desd« ,1, rfeta. d« £ *â8K diïïçK, . 5Æ

q'r ? P à P 4 8 fies regrets ne sont pas suffisants. Il
(Yn nenl donc sniirmoscr oue les'0 demandé que le Reichstag se rcu- ■ derniers inersihtes altemands, nis^ aujourd’hui, pour discuter .e

nous a dé-1 dont le tonnage doit atteindre 2,000 pr^m* 1 a,iP®" dj[
tonnes, sont capables de rester un - - mD.iers douvriers, a t il dit,
mois environ en campagne, sans , j , __ „
qu’ils soient contraints de s<e céap- vaî'> a caiu*e de leur détresse, 
provisionner à l’une de leurs bases. paroles de oerr Ledebour ont
La disparition de la machinerie pause ul} tumulte et on lui a refuse

ont été forcés .d’abandonner leur tra-

nisé, s’est réuni de même pour élire 
les officiers du comité exécutif de la 
présente année.

Une résolution a été unanime­
ment adoptée hier par les membres 
du congres pour assurer leur con­
cours au gouvernement dans les oeu­
vres de guerre.

vêtu d’habits de femmes.
Loranger et Parent, les deux victi­

mes, sont à l’emploi de la banque 
depuis 4 ou 5 ans.

Les pertes sont garanties par les 
assurances. Les détectives travaillent 
sur le cas; en attendant on garde les 
deux commis comme témoins.

disparition ............... , . ._, _ _
électrique a permis d’augmenter ia permission de continuer son dis-
quant ité de vivres et de combustible co,urs- 
et d'améliorer l’habitation dm na­
vire.

D’après le Journal de Genève, il y ! 
a un an environ que les Allemands

TUÉ PAR UNE BICYCLETTE
auraient adopté le moteur 
sur leurs submersibles.

unique

LES MESURES DE DEFENSE

Le jeune Easton McAndrew, âgé 
de 8 ans 1-2, est décédé hier soir à 
l’hôpital Western.

Le garçonnet a été frappé il y a 
La lutte contre les sous-marins en- quelques jours par une bicyclette 

■nemis s’est considérablement déve-^ conduite par un nommé Ramsay, 
îoppée depuis le début de la guerre. L’enquête du coroner aura lieu sa- 

Tout au début, on s’est surtout'medi.

par
RENE BAZIN

Une
««««s;:

tache d'encre
de l’Académie française. j ■' ;

(Suile.)
Cette heure exquise qui met tant 

de joie aux champs est affreuse à 
Paris. Vous descendez glacé du 
vagon, au milieu d’employés les 
yeux rougis par la veille. Les pré­
posés de l’octroi, à moitié engour­
dis, écrivent sur la malle un signe 
cabalistique. Vous sortez. De­
hors, quelques rares voitures; les 
cochers dorment dans leur cache- 
nez; les lanternes tremblotent dans 
la brunie. “—Cocher, vous êtes li­
bre? —- Ça dépend, bourgeois, où 
allez-vous? — Rue de Rennes, 91. 
-*• Montez!”

Oh! ces rues désertes qui s’allon­
gent indéfiniment, ce silence lugu- 

■ bre, ces magasins fermés à droite 
’ ^ «t à ffmiche. ces smiares où l'on ne

découvre qu’un chien et un égou­
tter, ces affiches de théâtre déchi­
rées qui pendent des kiosques, ces 
lambeaux de papier que le vent 
froisse et roule sur le bitume avec 
la poussière de la ville, ces bou­
quets fanés tombés des fenêtres, la 
rue de Rivoli livrée à la Compagnie 
Richer, la Seise clapotant le long 
des bateaux inertes, ccs deux gar­
diens de la paix, drapés dans leurs 
manteaux, dont le pas éveille un 
écho, les jets d'eau sans eau, les 
fontaines taries, et partout l’air 
froid mêlé d’odeurs infectes, quel 
voyage et quel mauvais rêve!

Et c’est celui que j’ai fait, de la 
gare de Lyon à mon appartement. 
Une fois rendu, le pied dans mon 
domaine, cette pénible impression 
se dissine nen à lieu. Ma solitude

j diminue de tous les souvenirs qui 
vivent dans les choses. J’interroge 

. ces muets témoins, mon fauteuil, 
ma table, mes livres. Que s’est-il 
passé pendant mon absence? Rien 
de grave sans doute. Les meubles 
ont une légère couche blanche qui 
prouve que nul ne les a touchés, 
pas même madame Meninl Je sens 
que je vais être heureux de la re­
voir.

Tiensl le voisin d’on face est 
déjà au travail. C’est un géogra­
phe, un graveur pour la maison d’é­
dition à côté. Je n’al jamais pu 
m’éveiller aussi tôt que lui... Le 
saule a poussé fièrement cet été... 
Si j’ouvrais la fenêtre... Bonjour, 
giroflée; bonjour, vieux mur des 
Carmes; bonjour, la vieille tour 
noire... Oh! les martinets! Quelle 
heure est-il donc? Les voilà qui s'é­
lancent tous ensemble, avec des 
cris, ces pirates affamés, les voilà 
qui tournent, rasant les murs, rapi­
des comme des balles, portés sur 
leurs ailes pointues: ils ont vu le 
soleil, c’est le jour!

Et, en effet, une charrette roule, 
une marchande passe:

—Du mouron pour les petits 
(point d'orgue)... oiseaux!

Dire qu’il y a des gens qui des­
cendent, à cette heure-ci, acheter 
do mouron nnur leurs serins! Je ne

vais plus oser me coucher, à pré­
sent. Voyons si quelqu’un est venu 
sonner à ma porte pendant mon ab­
sence: les cartes doivent être sur 
ma table. En voici deux: M. Lori- 
net, ancien notaire, conseiller mu­
nicipal de Bourbonnoux-lez-Bour- 
ges, suppléant de la justice de paix 
— Madame Lorinet, née Poupard.

Je m’étonne qu’il n’y en ait pas 
une troisième : Berthe Lorinet, sans 
profession, aspirant à changer de 
nom. D’un placement difficile, 
Berthe! Elle n’aura pas osé laisser 
sa carte chez un jeune homme: ça 
ne serait pas convenable. Mais elle 
a dû venir. Je soupçonne une ruse 
de mon oncle, un de ces bons gros 
câbles de transatlantique qu’il 
prend pour des fils d’araignée invi­
sibles, et dont il fabrique ses pièges. 
Les Lorinet sont montés chez moi 
dans le double but de rapporter de 
mes nouvelles “à mon bon oncle”, 
et de rappeler discrètement à mon 
coeur ioublieux les charmes de 
Berthe aux longs pieds.

—Bonjour monsieur Mouillard.
—Tiens! madame Meninl bon­

jour madame Menin.
—Vous voilà pourtant de rctourl 

Etes-vous grillé, vrai, êtes-vous gril­
lé I Monsieur Mouillard va bien tout 
de môme?

—Très bien, je vous remercie.

Est-il venu quelqu’un pendant mon 
absence?

—Je vais vous dire : il est venu 
le fontainier, parce que le robinet 
du filtre m’est resté dans 1g main. 
Ce n’est pas ma faute, allez! Il avait 
fait une pluie dans la matinée, une 
pluie, malheureux 1 Alors...

—Bon, bon, c’est un robinet à 
payer. N’en parlons plus. Mais 
quelqu’un pour moi, madame Me­
nin?

—Attendez donc... Oui, oui un 
monsieur puissant, un peu rou­
geaud, et sa dame, une grosse ré­
jouie avec une toute petite voix, 
belle femme, par exemple, dans son 
genre, et puis leur fille, une per­
sonne... Monsieur Mouillard la 
connaît?

—Oui, madame Menin. ne décri­
vez pas. Vous leur avez dit que je 
n’étais pas là, et ils ont répondu 
qu’ils le regrettaient beaucoup.

La dame surtout. Elle souf­
flait, elle soufflait 1 "Ce bon M. 
Mouillard! qu'elle disait; nous jou­
ons de malheur, madame Menin ; 
nous arrivons à Paris, il faut qu'il 
soit en Italie. Nous aurions été si 
heureux de le voir, M. Robinet et 
moi.”

—Lorinet.
—Oui, Lorinet; la carte est là... 

“Vous allez dire que c’est un capri­

ce, madame Menin, mais j’ai une 
envie folle de visiter son apparte­
ment. Un appartement d’étudiant, 
ce doit être très curieux. Reste là, 
Berthe, mon enfant.” “— Ça n’a 
rien de si curieux, que je lui ai dit, 
et mademoiselle peut bien voir.” — 
Alors, monsieur, je tes ai me-iés 
partout.

—La visite n’a pas dû être lon­
gue?

—Encore assez. Ils ont beaucoup 
regardé votre album de photogra­
phies. Faut croire que ça n’est pas 
connu chez eux. Madame Lorinet 
n’en revenait pas. Rien que des 

1 messieurs, qu’elie disait; Jules, vois- 
tu ça? — Ahl dame, madame, que 
j’ai répondu, c’est comme ça ici, 
sauf que j’y suis moi, mais c’est 
comme rien, il n’y vient que des 
messieurs. J’en ai fait, allez, des 
ménages de garçons; eh bien! vrai, 
il n’y en a pas beaucoup...

—C’est bien, madame Menin, 
c'est bien. Je sais que vous avez 
toujours eu une trop bonne opi­
nion de moi. Lampron n’est pas 
venu?

—Si, monsieur, avant-hier. Il 
partait pour quinze jours, trois se­
maines, en province, pour faire le 
portrait d’un curé, un évêque, je 
crois,

15 juillet.
“MijiL roi des étés..Je ia sais,y

la pièce de “M. le comte de ITsle”, 
comme dit mon oncle Mouillard. 
Ses vers me sifflent aux oreilles 
chaque fois que, sortant de déjeu­
ner, je retourne à l’étude que j’ai 
quittée une heure auparavont. Quel­
le chaleur, grand Dieul Je reviens 
d’un pays chaud: ce n’était rien au­
près de Paris en juillet.

L'asphalte fond sous le pied, le 
pavage en bois mijote dans un li­
quide goudronneux, l’idéal s’abais­
se vingt fois le jour jusqu’à la cho­
pe de bière fraîche, les murs m’é­
claboussent de chaleur, la poussière 
des jardins publics, devenus Im­
palpable à force d’avoir été foulée, 
s’élève sous l’arrosage et retombe 
un peu plus loin, en nuée blanche, 
sur les passants; une chose m’éton­
ne: c’est que le canon du Palais- 
Royal ne parte pas toute la ojurnée.

(A suivre)

Ce journal est Imprimé au No 43 ru« 
Saint-Vincent, A Montréal, par l'IMPRIME- 
RIE POPULAIRE <& responsabilité lirait*#). 
J. N. Chevrier, gérant général.
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GAJNS OES PQILUS EN “T les itroubles À CHOREONIQù acheter demain
CHAMPAGNE

LES FRANÇAIS AVANCENT AU SUD DE CERNY-EN-LAON- 
NAIS ET REPOUSSENT PLUSIEURS’1 ATTAQUES DES 

BOCHES PRES DE TAHURE ET DES MAISONS DE CHAM­
PAGNE — LES TOMMIES ONT PRIS 3,029 PRISONNIERS 
EN DEUX JOURS ET CONTINUENT LEUR AVANCE.

Paris, 25. — Le bureau de Ja 
guerre annonce que les Français ont 
gagne du terrain, la nuit dernière, 
en Champagne, au sud-est de Cerny- 
en-Laonnais. Une attaque alleman­
de dans les environs de Hurtebise 
et du plateau Vauclerc a été re­
poussée. Près de La Père, l’ennemi 
h bombardé les lignes françaises 
sans succès en face des batteries 
françaises.

Les Allemands ont fait plusieurs 
efforts inutiles pour accomplir des 
raids dans les tranchées françaises, 
près de Tahure et des Maisons de 
Champagne. Ils ont laissé plusieurs 
morts dans les retranchements de 
fil barbelé.

Dans la Haute Alsace, un grou­
pe d’éclaireurs français a pénétré 
dans les lignes allemandes, à Am- 
mertzweiler, et ramené plusieurs 
prison niers.

BULLETIN ANGLAIS
Londres, 25. — Les Anglais ont 

pris 3,02!) prisonniers depuis lundi 
matin, dont cinquante-six officiers, 
d’après un communiqué officiel pu­
blie aujourd’hui par War Office.

Dans la région à l’est du bois 
d’Havrincourt, au cours de la nuit, 
nous avons capturé le hameau de 
Bilhem, au nord-est du village de 
Trescault. Un combat a eu lieu ce 
matin le long de notre front, entre 
les rivières Cojeul et Scarpe. Nous 
avons aussi fait d’autres progrès et 
gagné du terrain.

SANGLANT COMBAT PRES 
D’ARRAS

Sur le front anglais, en France, 
25, par voie de Londres. — Le vil­
lage de Monchy-Ie-Preux, situé à 
environ 5 milles à l’est d'Arras, res­

tera dans l’histoire comme l’un des 
lieux de combat les plus sanglants 
de la guerre. La lutte, au nord, à 
l’est et au sud de ee petit village de 
l’Artois, perché sur un haut monti­
cule, a dépassé en intensité tous les 
combats de la Somme. L’effort que 
les Allemands ont fait pour repren­
dre le village n’a apparemment ces­
sé qu’à cause de l’épuisement de 
leurs «troupes disponibles.

A l’est de Monchy, l’avance des 
Tommies se poursuit lentement 
mais sûrement. Autour de Monchy, 
le terrain est jonché de cadavres, 
les Allemands ayant attaqué en 
rangs serrés comme autrefois. Les 
lettres saisies sur les prisonniers 
depuis 2 jours indiquent qu’ils re­
gardent Ja situation comme aussi 
désespérée qu'à la Somme, et que 
les pertes allemandes sont élevées 
comme à Verdun.

Au cours d’une contre-attaque, 
lundi, 700 soldats allemands ont 
capturé une section de tranchée 
et ont continué leur marche en 
avant sans remarquer qu’ils étaient 
isolés et pris entre deux lignes de 
Tommies. Au coins de Ja lutte qui 
s’est engagée, ce détachement en­
nemi a été complètement annihilé.

Le nombre des prisonniers faits 
dans diverses opérations, cette se­
maine, dépasse 3,000. Trouvant la 
soupe trop chaude à Monchy, l’ad­
versaire a dirigé hier, une contre- 
attaque contre Gavrelle. Quatre 
milie hommes se sont formés pour 
l’attaque. A une distance de 2,01)0 
verges, l’artillerie anglaise a ou­
vert un feu terrible. Les lignes en­
nemies ont vacillé, puis se sont 
brisées dans une déroute complète. 
Le chemin suivi par l’ennemi était 
couvert de morts et de blessés.

TEL SERAIT LE VRAI EPILOGUE 
DE LA SE MPI TE R X ELLE AF­
FAIRE DES BALAYEUSES. — 
POUR ALLER A L IEE SAISIE 
HELENE. — LE MALHEUREUX 
SORT DU MILLION DU FOLDS 
PATRIOTIQUE. — DIVERS.

EN RUSSIE

LA MISSION FRANÇAISE EST ARRIVÉE
Washington, 25. 

française, dirigée pai
La mission 
le maréchal , ton, aujourd’hui, 

foffre et l’ancien premier ministre ! après midi.

Viviani, es! débarquée en sûreté 
dans le port militaire de Washing- 

peu de temps

LA DEMISSION DU 
COMTE ROMANONES

LE PREMIER MINISTRE D’ESPA­
GNE A RESIGNE SON POSTE 
PARCE QU’IL EST CONVAINCU 
QUE SON PAYS DEVRAIT EN­
TRER EN LICE.

Paris, 25. — Le comte Honni no ne s 
déclare sans équivoque, dans une en­
trevue accordée au correspondant 
du “Petit Parisien" à Madrid, qu’il a 
résigné le poste de premier ministre

TAXER PLUTOT 
QU’EMPRUNTER

C’EST CE QUE L’ANGLETERRE 
AURAIT DU FAIRE, DIT UN FI­
NANCIER ANGLAIS, CRITI­
QUANT LA FAÇON DONT SONT 
CONDUITES LES FINANCES,

Londres, 25. — Sir Alfred Booth, 
président du bureau de direction de 
la compagnie de vapeurs Cunard, a 
critiqué, au cours de la réunion an- 
nuelle de la compagnie, la façon

de l’Espagne, parce qu'il est couvain-1 dont sont conduites les finances an- 
cu que son pays devrait embrasser le Slaises. 
parti des Alliés.

mecon- 
de con-
d’enten- 
nos ad-

On croyait, hier, (pie l’octroi du 
contrat serait l’épilogue de l’affai»e 
des balayeuses. Mais on n’avait 
pas prévu que Ja décision des com­
missaires donnerait lieu à une ex­
pression de mécontentement de Ja 
part de certain soumissionnaire : 
tout paraissait si légal.

Ce n'est pas si légal que e., 
nous disait ce dernier au cou» s 
de la matinée. On n’a pas voulu 
me donner le contrat parce que nn 
soumission n’est pas conforme au 
cahier des charges/ n est-ce pas V 
Eh bien ! moi, je prétends que les 
maisons qui ont eu ce contrat sont 
dans le même cas que moi.

Aussi les choses n’en resteront 
certainement jms là. ajouta notre 
interlocuteur ; car je suis à fai ru 
les démarches nécessaires pour 
prendre des procédures contre la 
ville ”.

Fit le soumissionnaire 
tent de s’écrier, en guise 
elusion :

“ N’est-ce pas honteux 
dre parler d'économie à 
ministrateurs quand ils accorder! 
ur contrat à une compagnie qui 
demande $21,MM) de plus que la 
mienne. ”

$24,000 OU $27.000
Il est tout probable que les cita­

dins qui voudront se rendre à Tile 
Sainte-Hélène, cet etc. seront appe­
lés à payer, cinq sous ce petit luxe.

La ville vient en effet de recevoir 
une offre delà Cie Demarèse et Nor­
mand qui fixe à $24,000 le coût de 
la traversée entre les deux îles, si les 
adultes veulent bien lui donner cha­
cun cinq sous, et à $27,000 s’il faut 
traverser ces -derniers gratuitement.

Entre les deux alternatives, mal­
gré tout ce que disent les malins, il 
est presque certain que nos commis­
saires choisiront la première.

MORTE ET ENTERREE
Un membre influent du conseil, 

auquel on demandait ce malin ce 
que la ville allait faire de sa sous­
cription 'd'un million au Fonds pa­
triotique, répondit de but en blanc:

“N’en parlez plus; elle est morte 
et enterrée.

W «P

Me .lohn J. Dwyer, de New-York, 
demande au maire de lui aider à 
trouver des nommés John et Joseph 
Wood auxquels il revient un hérita­
ge de $30,000.

* i. *
T.e bureau des commissaires, à 

huis clos, continue son enquête sur 
l'affaire -des perforatrices.

CONFIANCE DANS 
LES ÉTATS-UNIS

LES AMERICAINS, DIT M. R AL­
T' O U R, POURSUIVRONT L A 
GUERRE JUSQU’AU ROUT ET 
JUSQU’A LA VICTOIRE ATTEN­
DUE.

L’ESPRIT REVOLUTIONNAIRE SE MANIFESTE DANS LES 
CONTREES RURALES OU LES DIFFICULTES AGRAIRES 
SE FONT SENTIR AVEC ACUITE, ET LES PAYSANS 
ENTENDENT PRENDRE LA QUESTION EUX-MEMES EN 
MAINS — LE RETARD DANS LES SEMAILLES VA 
ACCENTUER LA CRISE.

(Eanclatr* eonformjmtnt » la loi du Uarlenirnt du Canada, par L.-P. Otsloti|cbanip>, 
* au Mlnlattre de l'AgrlcuItura.)

Londres, 25. — On mande de Pé- 
trograd que l’esprit révolutionnaire' 
se manifeste dans les contrées ru­
rales de la Russie, et que les diffi­
cultés agraires se font sentir avec 
acuité. En dépit de l’organisation 
des comités relatifs à l’alimentation, 
qui font de leur mieux pour faire 
comprendre aux paysans qu’on ne 
peut sagement régler la question 
agraire avant l’élection de l’assem­
blée constituante, les paysans sont 
enclins à prendre eux-mêmes l’af­
faire en mains.

Les soldats qui vont chez eux à 
la campagne, avec ou sans permis­
sion, répandent la nouvelle de la ré­
volution et soulèvent les paysans 
contre les propriétaires fonciers. 
Cela est surtout le cas dans le gou­
vernement de Saratov, où le peuple 
est souvent porté à être turbulent 
Dans cette région, après avoir adop­
té des résolutions comportant la 
confiscation des terres, les paysans 
ont commencé à en prendre posses­
sion et à chasser les propriétaires.

Les fermiers ont annoncé qu'ils 
vont entreprendre eux-mêmes les 
semailles (lu printemps, mais vu le 
manque de graines de semence on 
dit que cela est impossible. Consé­
quemment, il est à prévoir que les 
semailles seront fort en retard et 
une sérieuse insuffisance de la ré­
colte est à craindre. Les autorités 
s’en occupent et espèrent prévenir

semblable infortune.
Dans toutes les provinces de la 

Russie, on organise des conférences 
de paysans pour discuter les be­
soins agricoles, et les plus petites 
communes envoient des délégués. 
Aux conférences qui ont déji* eu 
lieu, on a insisté sur une distribu­
tion convenable des terres. Une ré­
solution caractéristique demande 
l’octroi temporaire aux pays de tou­
tes les terres qui ne peuvent être en­
semencées par les propriétaires, les 
femmes de soldats devant en rece­
voir pour rien et les autres moyen­
nant un fermage modéré qui sera 
déterminé par les communes.

Dans quelques régions, les pro­
priétaires fonciers sont l’objet de 
sentiments hostiles. En Bessarabie, 
des paysans ont saccagé la maison 
et les biens d’une riche famille. Les 
paysans du gouvernement de Tam­
bov ont entouré la maison des pro­
prietaires et les ont forcés à signer 
des documents par lesquels ils re­
nonçaient à leurs terres. Dans 
plusieurs contrées, les naysans n’ont 
rien fait et ont attendu que les au­
torités agissent. Dans nuelques par­
ties de la Bessarabie, la population 
rurale est très réactionnaire, et dans 
un canton, en particulier, les auto­
rités • militaires d’Odessa ont pris 
des mesures énergiques pour sup­
primer un contre-mouvement révo­
lutionnaire.

POURSUIVIS POUR 
DIFFAMATION

L'EPILOGUE D’UNE DEMANDE 
D’INJONCTION POUR EMPE­
CHER L A CONSTRUCTION 
D’UNE ROUTE A BELOEIL.

Le fait de demander l’émission

$200,000,000 A
L’ANGLETERRE

WASHINGTON REMET A L’AM­
BASSADEUR ANGLAIS LE PRE­
MIER PRET DES ETATS-UNIS 
AUX ALLIES.

TEL. EST 4510

La Magaain du Paupla
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

Très spécial 
pour demain

LAMPES TUNGSTEN :
25 et 40 walls........................................... 28
60 watts...................................................... 38

Quantités limitées
Pas de commandes par poste ou téléphone

Angle S.-Catherine at Montcalm

Spécialité dans 
les toiles

25 douzaines cie taies d’o
main...........................

10 pièces de toile llnion
35c. Demain............... .....................................................

300 verges de belle toile à nappes, 50 pouces de largeur, joli dessin.
Valant 65c et 75c. Pour demain......................................................................I#ww
N’oubliez pas do visiter notre rayon de tapis et fournitures de maison.

reillers en coton blanc. Valeur de 30c. De- 19c 
broder, 36 pouces de largeur. Qualité extra à 25e

FUNERAILLES .
DE M. L’ABBE 

J.-B. CHARTIER
ELLES ONT EU LIEU CE MATIN A 

SAINT-HYACINTHE AU MILIEU 
D’UN GRAND CONCOURS DE 
RELIGIEUX ET DE LAÏQUES.

Washington, 25. — Le ministre des
d’un bref d’injonction contre une] finances, M. McAdoo, a remis 'aujour- 
munieiipaWté, en mettant en cause d’hui à l’ambassadeur anglais un bon 
tel entrepreneur, en alléguant quel du trésor de $200,000,000. premier 
cet entrepreneur a obtenu un con-j.prèt que le gouvernement américain 
trat quelconque à la suite de ma- a consenti aux alliés de l’Entente, 
noeuvres frauduleuses et d’une selon la mesure de guerre de $7,000,- 
conspiration entre l entrepreneur et 000,000.

Sir Cecil

“Nous sommes à une période, a-t-il 
dit, où chaque homme consciencieux 
doit donner son vote, et définir son 
attitude au sujet du conflit. En don­
nant ma démission, j’ai voté pour la 
France... Plus que .jamais, nous 
sommes à une époque où il ne peut 
plus être question de discuter les doc­
trines. On n'est jugé que par les évé­
nements. Je ne reprendrai mon pos­
te que si les événements me donnent 
raison. Toute ma carrière politique 
est en jeu. Si je me trompe, si les 
événements n’arrivent pas comme 
ils doivent fatalement arriver, à mon 
sens, je resterai hors de ia politique.

Je suis convaincu que l’ère des 
notes est passée. Nous sommes vic­
times d'un blocus plus rigoureux, 
nous neutres, que l’Angleterre. Nos 
navires sont bloqués dans nos ports, 
•les affaires sont paralysées et les ex­
portations sont impossibles. C’est la 
ruine, et pendant qu'ils nous rui­
nent, les Allemands font librement 
de la propagande, ici. Ils cherchent 
à effrayer le peuple en soulignant 
les horreurs de la guerre, dans leurs 
journaux. Ils posent aux champions 
de. la paix. C’est absurde, mais 
adroit.

Néanmoins, les nations de l'Amé­
rique du Sud, issues de antre sang, 
se préparent à la noble tâche. Elles 
lèvent leurs yeux vers leur mère, 
avec angoisse et surprise. La situa- 
lion est poignante. Eh bien... nous 
verrons."

i l__i i
Le temps qu’il fera

VENTS DE L’EST, FRAIS, 
AVERSES LE SOIR

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum . . 45 
Même date l'an dernier . HO 
Aujourd'hui minimum . 25 
Même date l’an dernier . 42

BAROMETRE
8 henree a.m., 30.08; 11 heurea 
a.m„ 30.07; 1 heure p.nt„ 30,05.

DEMAIN, JEUDI, 26 AVRIL 
SAINT-MARC. EVANGELISTE 
Lexer du ooleil .... 4.58
Coucher du aoleil . . . 6,58 
Lever de la lune .... 8.27 
Coucher de la lune . . . Mat.

Premier quartier de la lune, 
le 28, à Oh. 28 minutes du ma­
tin.

“Nous avons mal agi dès Je début, 
a-t-il dit. Les méthodes auxquelles 
nous avons eu recours auraient pu 
cire relativement inoffensives dans 
une guerre de courte durée, mais 
uans une longue guerre comme cel- 
le-ct, elles nous mettent comme une 
meule au cou et vont sûrement af- 
iecter nos ressources pour la re­
construction à accomplir après la 
paix Nous avons emprunté tandis 
qu i! nous aurait fallu taxer, et 
quand nous avons commencé à im­
poser des impôts, nous les avons 
tait peser sur la production et avons 
donne toute latitude à la consomma­tion.

Les taxes sur les profits excessifs 
sont particulièrement marqués au 
coin de ces deux inconvénients. De 
plus, cette taxe présente le grave 
désavantagé de ne pas tendre à la 
solution des problèmes d’après- 
guerre, car après la guerre il n'y 
aura pas de profits de guerre im­
posables et il faudra remplacer ce 
moyen de revenus par de nouveaux 
impôts directs ou indirects, à la 
pire époque a laquelle le commerce 
puisse s accommoder de nouveaux 
fardeaux.

La gravité du problème des vi­
vres est autant le fait des folies fi­
nancières que du fait des sous-ma- 
nns allemands. Si le contrôle du 
gouvernement sur le commerce ma­
ritime dure longtemps, il étouffera 
notre vie economique.”

HORS DE COMBAT
Ottawa, 25.—-Sur la liste des hors 

de combat publiée ce matin, on re- 
ieve les noms suivants de huit sol­
dats de Montréal et de quatre autres 
(le nationalité canadien ne-française.

Blessés—G. McCarthy. 635, rue 
Frontenac, Montréal; G. A. Smith, 
Montréal; A. T. Brooks, 39, rue Man- 
ce, Montréal: E. O’I.oirghlin. Mont­
real; H. Baker, Montréal; M. Born- 

1 Ttmi, N,FL; F. .1. Dubouley, 
1-3, rue Morse, Toronto: A. Dodier, 
Prince-Albert, Sask.; R. \y. wil- 
hams, 73a rue Sainte-Famille. Mont­
réal; J.-L. Murray, 362, rue \Ien<ta- 
na. Montréal; H. E. Govier, Winni­
peg.

Mort de ses blessures—H, Moore, 
2120, rue Montcalm, Montréal.

LE BILINGUISME
AU SERVICE CIVIL

Ottawa 25—M, H. Boulav, dé­
puté de Htraouski, a donné avis 
d une resolution comportant que 
personne ne pourra être admis 
dans le service civil à moins de 
comprendre les deux langues offi­
cielles du Ganada. De plus, la réso­
lution declare que loua; ies eni. 
ployes actuels de la première di­
vision devraient être capables de 
parler les deux langues.

Washington, 25. — M. A. J.' Bal- 
four, ministre des affaires étrangè­
res d’Angleterre, a déclaré que les 
gouvernements alliés, convaincus 
tout à fait de la ferme détermina­
tion des Etats-Unis de poursuivre le 
môme but commun de détruire le 
régime prussien, n’auraient jamais 
songé à demander aux Etats-Unis de 
se départir de leur ligne de condui­
te traditionnelle et de conclure une 
alliance pleine d’embarras.

“Notre confiance en cette allian­
ce, dit-il, ne repose point sur des 
considérations superficielles com­
me dans les traités. Aucun traité ne 
pourra augmenter notre ferme assu­
rance que les Fltats-Unis, lancés 
dans la guerre, la poursuivront jus­
qu’au bout et jusqu’à la victoire at­
tendue.”

M. Balofur répond à certaines cri­
tiques quant à l’objet de la mission 
franco-anglaise aux Etats-Unis. 
“Nous ne venons point tromper les 
Etats-Unis et les précipiter dans 
une aventure contraire à leurs desti­
nées. Ce serait futile de notre part. 
C’est que depuis deux ans et demi 
lout citoyen de ce grand pays a sui- 
ci avec intérêt le drame déchaîné 
au delà des mers et à acquis la con­
viction que cette guerre n’est point 
le fait d’une conquête de quelques 
milles de territoire ou de la réali­
sation de quelques ambitions natio­
nales, mais bien qu’elle entraîne tou­
te l’humanité.”

Pareille cause, a ajouté M. Bal- 
four, ne peut manquer d’affecter les 
Etats-Unis. Maintenant que vous 
êtes entrés dans la lutte, je suis sûr 
que vous mettrez en oeuvre toutes 
vos ressources, de beaucoup les plus 
riches du monde, et que rien ne 
vous détournera de votre tâche tant 
que le succès n’aura pas couronné 
notre effort collectif. Parlant de 
l’arrivée de la mission française, il 
a affirmé que cette délégation est 
surtout remarquable parce que le 
maréchal Joffre eii fait partie. Ce 
général a été le victorieux comman­
dant des Alliés à une des périodes 
les plus critiques de l’histoire, a dit 
le ministre, et il est incontestable 
que ia bataille de la Marne a été la 
plus décisive de l’histoire de l’hu­
manité.

Les membres de la commission 
anglaise vont consacrer Ja plus 
grande partie de la journée à sou­
haiter la bienvenue à leurs collègues 
français.

M. GEORGE BURY
EST DE RETOUR

Saint-Jean, N.-B.. 25. — M. George 
Bury, vice-p ré xi dent du Paçifique 
Canadien, vient d’arriver de Russie, 
qu’il a visitée à la demande des gou­
vernements russe et anglais, pour 
étudier la question des transports.

Il était en Russie pendant toute la 
récente révolution qui a précédé 
l’abdication du tsar et il déclare que 
la Russie a commis l’erreur de mo­
deler son système de transport sur 
le type européen au dru du type 
américain.

certains conseillers municipaux, 
constitue-t-il une diffamation pour 
laquelle le tribunal peut accorder 
une compensation pécuniaire? Telle 
est la question posée à M. Guerin 
dans la causé de Joseph-F'rédéric- 
Rodrigue Leduc contre Arthur 
Beauehémin et Glodomir Halde, de 
Beloeil, entendue présentement en 
Cour supérieure.

Le 10 août 1915, le demandeur 
avait obtenu un contrat de la muni­
cipalité de la paroisse de Beloeil

Spring Rice a aussitôt 
donné un accusé de réception au 
nom du gouvernement anglais et la 
transaction fut terminée. C’est dans 
les bureaux du ministre McAdoo que 
le transfert de cette énorme somme 
fut opéré en présence de lord Cun- 
liffe, gouverneur de la Banque d’An­
gleterre, des représentants de l’am­
bassade anglaise et des hauts fonc­
tionnaires du ministère.

Le montant de ce prêt fût déposé 
dans les banques fédérales (fui oui

St-FIyaeinthe, 25. —Des obsèques 
imposantes ont été faites ce matin 
au regretté M. d’abbé J.-B. Chartier 
décédé dimanche dernier. Un cor­
tège nombreux composé ijes classes 
dirigeantes, de da société et des re­
présentants des corps publics, des 
communautés religieuses accompa­
gnait les restes mortels. Le service 
divin a été célébré par Sa Granideur 
Mgr Bernard ayant comme prêtre 
assistant M. le chanoine l'.-Z. Deee.l- 
les, supérieur du sémimure; diacres 
d’honneur, MM. les abbés Gustave 
Roy et Arthur Vézina, du séminaire; 
diacres d’office, M. l’abbé Louis 
Raymond: sous-diacre. M. l’abbé Ed­
mond St-Pierre. La messe des morts 
harmonisée de Philie a été rendue 
sous la direction de M. l’abbé A.-F'. 
Guillet, professeur de mqsique au 
séminaire. Au choeur, nous avons 
remarqué M. l’abbé Victor Chartier, 
Mgr Tanguay, prélat domestique du 
callège de Sherbrooke; Mgr J.-L. 
Guertin, V.G., les RR. PP. Plante et 
Lalime, S.J., de l'immaculée Concep­
tion .de Montréal; le R. P. Bibaud, 
du couvent des Dominicains de no­
tre ville; M. l’abbé L.-A. Dubuc, de 
St-Jean-Baptiste de Montréal; M. 
l’abbé C.-B. Tétreault, de N.-I). de

pour le macadamisage de certaines]souscrit à l'émission de $250,000 000 
routes. Le 31 du même mois, les]des bons du trésor. Les autres $50- 

presentaient en 000,000 seront, consacrés à des fins 
que le ministre McAdoo fera con-

deux défendeurs 
Cour de pratique, à Montréal, une 
requête demandant au tribunal d’é­
mettre un bref d’injonction pour 
empêcher la municipalité de donner 
suite à ce contrat. Les intimés allé­
guaient dans cette requête qu’ils

naître plus lard.
Ce prêt va remplacer l’emprunt 

que l'Angleterre voulait négocier au­
près de la Maison J, P. Morgan, sur 

, ..... .. - . - , ides valeurs du Pacifique Canadien,
avaient certifiée etre vraie, que le Avant que les négociations fussent 
demandeur avait obtenu un contrat terminées, le ministre a soumis au |

représentant de l’Angleterre de sus-

HUIT NAVIRES DE
LA NORVÈGE COULÉS

TROIS VOILIERS ET CINQ VA­
PEURS SONT VICTIMES DES 
BOCHES.

Londres, 25. — Un communiqué 
du ministère des Affaires étrangè­
res cie Norvège transmis à l’agence 
“Central News” signale la destruc­
tion des navires norvégiens sui­
vants :

Voiliers: “Vesielo”, “Ville-de- 
Dieppe”, (1,254 tonnes), “Shield”.

Vapeurs: “Gerda” (979 tonnes), 
"Gisko”, (1,643 tonnes), "Godo’’, 
(870 tonnes), “Ellida” (1,124 ton­
nes), “Valeric”.

Les Allemands ont capturé le va­
peur danois "Ydun” (6a0 tonnes), 
qui se dirigeait de Friedrichshafen 
à Christiania avec des passagers et 
du fret.

Trois de res navires ne figurent 
pas sur les registres maritimes. On 
ne connaît pas de vapeur norvé­
gien du nom de “Valerie”, mais il 
y a un voilier de ce nom qui jauge 
2,140 tonnes.

MESURES SEVERES
EN ALLEMAGNE

ON REPRIME IMPITOYABLEMENT 
TOUT MOUVEMENT FAIT POUR 
ENRAYER LA PRODUCTION DES 
MUNITIONS.

Amsterdam, par voie de Londres,
Sorel; Mgr Choquette, ex-supérieur!23' — Au «ours d’une réunion du co 
du séminaire; iM. le chanoine fmifé du service auxiliaire du Reich­

stag, on ia discuté les récentes grè­
ves qui ont eu lieu en Allemagne. Le

à la suite de manoeuvres fraudmeu- 
ses et d’une conspiration avec cer­
tains membres du conseil municipal 
de Beloeil. Cette requête fut rejetée.

Le demandeur a poursuivi sépa­
rément chacun des deux citoyens 
qui avaient demandé l’injonction, en 
reclamation de $5,000 de dommages. 
Il allègue que la présentation de la 
requête en Cour de pratique lui a 
causé un tort considérable. Le juge 
Guerin décidera si dans les circons­
tances le demandeur est justifiable 
de réclamer des 'dommages.

POUR SE CONFORMER 
A SES OBLIGATIONS
NE COMPAGNIE lïIMMEUBLES 
VEUT FORCER LA VILLE A 
FAIRE LES AMELIORATIONS 
QU’ELLE .4 PROMISES A LA 
L ONG U E-\PO IN TE.

La Montreal City Land Co., Ltd, 
a fait présenter, ce matin, en Cour 
de pratique, une requête deman­
dant l’émission d’un bref de man 
damas pour forcer la ville de Mont­
réal à se conformer aux obligations 
quelle avait prises lors de l’an­
nexion de la Longue-Pointe, deve­
nue depuis le quartier Mercier. La 
ville avait d’abord pris l’engage­
ment de s’acquitter de ses engage­
ments avant le 4 juin 1910. Plus 
tard, la Législature lui' accordait 
un délai supplémentaire jusqu’au 
1er janvier 1917. Ce délai est main­
tenant expiré et la compagnie re­
quérante exige que la ville fasse 
toutes les améliorations et tous les 
travaux qu’elle a promis lors da 
l’annexion.

Ces travaux sont : la construc­
tion d’un aqueduc dan’ le quartier 
Mercier ; le macadamisage d’une 
cerlaine parlic de la rue Notre- 
Dame, de la rue Ontario, dos limi­
tes de Maisonneuve à l’asile St- 
Jeun de Dieu, de lu rue Vinet et 
des rues Sherbrooke ej Ste-Cüihe- 
rinp, dans le.s limites du quartier 
Mercier, de la rue Boyer ; la pose 
des conduits de l’aqueduc et d'un 
système d’égout, do trottoirs, etr., 
dans certaines rues spécifiée'; ; 
l'installation de la lumière électri­
que ; 1 établissement, après en­
tente avec la compagnie du Cana­
dien-Nord, d’un efutniu de com­
munication. entre les rues Dubuis­
son et Vinet, en passant au-dessus 
ou en-dessous de ta voie ferrée.

La ville, de son côté, prétend 
qu'une bonne partie de ces mnciio- 
rations s<>n (Ici;;" • aitc r ( que les 
autres sont commencée ou sur le 
point de 1 être. Le juge Bruneau a 
reçu la requête.

pendre momentanément la transac­
tion, afin de permettre au gouverne- 
mant américain de satisfaire le.s be­
soins urgents de l’Angleterre.

Par cette voie, l’Angleterre épar­
gne près de $3,060,000 par année en 
intérêts, puisque le taux fixé car Us 
gouvernement américain est de 3 1-2 
pour cent, contre 5 pour cent que les 
institutions financières privées au­
raient 'exigées du gouvernement an­
glais.

Le ministre McAdoo, sir Cecil 
Spring Rice et lord Cunliffe, vont 
discuter ensemble plus tard avec les 
commissaires de la réserve fédérale, 
les auires besoins immédiats de l’An­
gleterre.

Le gouvernement anglais dépente 
'actuellement $8,000,000 par jour 
pour des vivres et des munitions' 
achetés aux Etats-Unis, ce qui équi­
vaut a $250,000,000 par mois. [1 faut 
cependant déduire de ce montant 
sommes assez considérables

Prouilx; MM. les abbés Roy, Du- 
breuil, Gendron, Pratte, Laifond. La- 
ferrière, Gervais, professeurs au sé- «nmte Wesîarp, c,hef des conserva- 
minaire; M. l’abbé Chartier, neveii!t'eurs approuvé la déclaration faite 
du défunt, secrétaire de l’UniversitéiPar le généra] Grueners, à savoir 
Laval de Montréal; les abbés Emile qu’on réprimera impitoyablement 
Vincent et Philibert Ledoux, du col- toute nouvelle tentative faite pour 
lège de Sherbrooke; Blondin, de'enrayer la fabrication des munitions. 
Ste-Monique; Lessard. d’Upton; Lud-lke comte a insinué que l'argent a 
ger Beauregard, de Waterloo; J.-B.ljoné un rôle dans la grève et a ac- 
Nadeau, chapelain à PHôtel-Dieu ; cusé la minorité socialiste de faire 
Honoré Massé, chapelain du Sacré ho jeu des ennemis de l’Allemagne. 
Coeur; Chas. Richard, chapelain des H a nié que le manque de vivres soit 
Srs de la Présentation; Adeiland Fon-la cause des troubles.
Faine, 'principal de l’Ecole Normale. Les socialistes s’inscrivent en faux 

Les parents du défunt remarqués av,ec indignation contre l’accusation 
dans la nef: M. le chevalier Char- P0.rtee contre eux et attribuent la 
tier, de la banque Nationale de no-'#reve a l’administration des usines 
tre ville; M. Etienne Chartier, avo-] (i.e Spandau, à la diminution des ra- 
cat de Sherbrooke; Narcisse Cbar-;de paix et è la jpoHUque agnai- 
tier, du département des postes de're' Un orateur a .affirmé qu’à cause 
Manchester. Njlf.; Alphonse Char-idQ Pr>x élevé des bestiaux, les fer- 
tier, cultivateur de Magog. L'inhu- miers tes ont nourris de pain et de 
mation a été faite dans le caveau du maïs que les ouvriers de fabriques 
séminaire où le défunt reposera à d'6 munitions n’ont ipu obtenir.
côté des Raymond, des Desauiniers, 
des Princes, des Tétreault, nies Go­
dard et des Ouellet, ses vénérables 
confrères.

LE “Ls-PHILIPPE” FAIT SA 
PREMIÈRE TRAVERSÉE

LE ’‘SAGUENAY’’ A MOUILLE 
L’ANCRE CET APRES-MIDI.

^ Les bouées lumineuses ont été
...........- i-uuMueraoies ' «xées ces jours derniers sur le par-
TAngleterre consacre pour fourn r Pu™ du c1he,nal |t let1f.ront all)our- 
des munition^ et autres matériaux ''h,n s,,r ,a''
de guerre à Tltalie et à la Russie.

M. COCKSHUTT
N’A RIEN TOUCHÉ

Ottawa, 25. — Le ministre de la 
Milice a déposé hier un rapport 
supplémentaire établissant que cVxt 
par erreur qu’il a été annoncé "h 
semaine dernière que M. W. F. 
Cockshutt, député et lieutenant-co- 
Jqnel, avait touché son allocation de 
separation en plus de sa solde M 
Cockshutt n’a reçu ni Tune ni Tau- 
tre et Terreur provient d’une subs­
titution de noms avec M. \V. F. Car 
roll, député et simple soldât.

L’ENTRÉE DES .TROUPES 
ANGLAISES A EL ARISH

Avec les troupes anglaises en Pa­
lestine, 2 avril. (Correspondance). 
—L entree des Anglais à El Arish 
qui. géographiquement et histori­
quement parlant, est la porte de la 
1 a lest me. remonlc déjà à plus de 2 
mois, et en continuant leur avance 
les Anglais se sont solidement éta­
blis en Terre Sainte. La progression, 
depuis les sables du désert jusqu’aux 
terres fertiles, a été graduelle et

d’hui sur le lac Saint-Pierre.
Le traversier “Louis-Philippe” a 

fait son premier voyage de la sai­
son, hier, en quittant Longueuil à 1 
heure après-midi, sous le comman­
dement du capitaine Mandevilie. Le 
“Boucherville” ne lèvera pas Tan- 
cre avant le 1er mai.

La ligne maritime Canada Steam­
ship a préposé quelques nouveaux 
employés à la conduite des affai­
res de la compagnie. Ce sont : L. A. 
W. Doherty, gérant général du tra­
fic ; John F. Pierce, assistant-gé­
rant ; Percy Grant, John V. F'ov, J. 
W. Ganvin, Jos. M. Shea, W. F. Clo- 
ney, H. W. Crawford, A. C. Sheri­
dan, Geo. S. Meagher et C. Leidich.

Le “Saguenay”, parti de Sorel ce 
matin à 9 heures 30, mouillait dans 
le port de Montréal à 1 heure, cet 
après-midi. Il en est à son premier 
voyage.

Le brise-glace du gouvernement 
“Lady Grey” a passé à Lachine vers 
9 heures, ce matin, à destination de 
Sonia nges.

Aucun paquebot n’est signalé au­
jourd'hui.

CE SOIR, A OUTREMONT
Ce soir, à Outremont, salle Quor­

bes, conférence de M. Arthur Lara- 
mée, avocat, au profit de la Saint- 
Vincent de Paul. Concert, avec ar­
tistes connus.

Entrée, 50 sous; sièges réservés,
$1.

IDeces
BERUBE — A Montréal, le 24 avril 1917 

à l’àgp de 71 ans, ,'S mois, est décédé J,- 
M. I.oiiis llérubé, époux de Therstle Petit. 
Les funérailles auront lieu vendredi, le 27 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de sou pendre, Haoul Noiseux, 
No 76 rue Souvenir, à huit heures, pour 
se rendre à l’église de Sniut-I.éon de 
Westmounl, où le service sera célébré et 
dn là au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu île la sépulture.
Parents et amis sont priés d'y assister 

sans autre invitation.

marquée par 3 étapes. La première 
Phase s est terminée à El-Btirg lu 
région des pâturages, La seconde 
«tape a été franchie d’El-Burg à 

marquant la transi-Sheik-/owei(

UN MONUMENT AU
POÈTE VERHAEREN

Paris, 25. — Les amis et admira­
teurs du poète Vcrliaeren ont déci­
de d’élever sur kt tombe du poète 
un monument provisoire. On sait 
que les cendres de l’illustre poète

tion des vertes”" prairies à" de'; fibre ®n,‘—"" B.el«l^e 
champs d’orge. La ' ' " ‘h des'libre, à Adinkerke, .au bord de la

«'O., «i, w,'. kî tiÆwteiîîd j'r,/ st
ère enOr'icnt.'1 0UA'erl une n°uvcllej gne pourtant du grand mort qu'il

DECES A MONTREAL
BIUSEBOIS, Emilienne, 20 ans, fille de Déa 

lirisebois, journotier, rue Clarke, 18.
BOIVIN. Jeanne, 2 ans, enfant d’Alphonse 

Iloivin, épicier, rue Waverly, 2494.
BA1UL, Jean-Evangéliste, 81 uns, cordon­

nier. rue Saint-Antoine, 394.
BHADY, James, 48 nn», polisseur de cui­

vre, rue Canning, l‘)7.
BLitUEHON, Elise, Nolet, 39 ans, épouse de 

Alfred Bergeron, Journalier, rue Drolet, 
427.

BRADLEY, Arthur, commis, 26 ans, rue Ins­
pecteurs, 175. t

CLIQUETTE, Eugène, 43 ans, rue Saint- 
Thimothée, 165.

DESl.OGES-LAVIGUEÜH, Domltlüe, 84 ans, 
veuve de François Desloges-Lavlgueur, 
menuisier, rue Visitation, 273.

DION, Allda Millier, 57 ans, épouse de Loula 
Dion, sculpteur, rue Chabot, 1195.

DANSER if Al, Alphonse, 61 uns. Journalier, 
rue Valois. 275.

DKSCIIIiSNES, Ernest, 32 ans, mouleur, rue 
Nellada, 7.

GAGNON, Zoria Demers, 48 nus, épouse 
d'Alexandre Gagnon, cordonnier, rue 
Chrlstophe-( .olomb, 2237.

GHANDMAISON, Henriette, 7 mois, enfant 
d'Anselme Grandtnidaon, Journalier, rue 
Saint-Dominique. 03(1.

HAHNOIS, Paul-Emile, 2 ans, enfant de 
Louis Wilfrid Hnrnols, cordonnier, rue La­
roche. 1214.

LABELLE, Joseph, 70 ans, rentier, 4mo 
Avenue, 326, Rosemont.

PELLETIER, Jean, Noël, 8 ans, enfant de 
William Pelletier, maître-plombier, rue 
Saint-Hubert, 2751.

ST-CYR, Lucienne, 1 an, enfant de For tu- 
uni St-Cyr. menuisier, rue Lnngevln. 2(1

TASSE, Alpha, 3 mois, enfant d Tas­
sé, wnttman, rue de IxuutciUml 1194.

REMERCIEMENTS
GUY. Madame Henri -aberge, née Albi­

na Guy, sa famille et Mlle Awr.» Ouv 
remercient bien sincèrement toutes lès 
personnes qui ont bien voulu leur témoi­
gner des sympathies, i. l’occasion de Ja 
nort île leur hlrn-nlméc mère, soif par 
offrande de messe, Irlbuls floraux, bon- 
(('tels spirituels ou eu assistant aux fu-JHTH'iIOS.
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